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A WORD FROM THE EDITOR 

LE MOT DE LA RÉDACTRICE 

Participation active aux affaires de la Société statistique du Canada, voilà à q uoi vous convie cette édition d'hiver de 
Liaison. Vous y trouverez en  effet la liste des candidats aux élections de 1988 ainsi que tout ce qui concerne notre 
congrès annuel de Victoria: programme prél iminaire, inscription ,  séjour, etc. Je souhaite vivement vous y rencontrer en 
grand nombre! 

À signaler également dans la rubrique «La SSC en bref», la réponse de l'honorable Frank Oberle, m in istre d'État à la 
Science et à la Technolog ie, à la lettre que notre président adressait au premier min istre canadien et publiée dans la 
précédente édition de Liaison. 

Outre les plus récents développements dans les program mes de Statistique Canada, « La statistique en capitales» offre 
un court article sur  les services de consultation statistique que rend le Bureau de la statistique du Québec. 

Notre statisticien-conseil, nul autre que Philip Green, nous donne sa vision du rôle de statisticien ;  son excellent article 
intitulé "A quoi bon les philosophes?» ouvre au métier de statisticien des perspectives stimulantes et enrichira notre 
réflexion sur  la profession. 

Ivan P. Fellegi, statisticien en  chef du  Canada, nous livre pour sa part quelques commentaires sur l' importance des 
commun ications pour  les statisticiens et suggère de nouveaux rapports entre le statisticien et son environnement. 

Enfin, la deuxième et dernière partie de l'excellent article de Gordon J .  Brackstone sur l'utilisation des dossiers 
administratifs à des fins statistiques complète la présente édition. 

Liaison répond-il à vos attentes? Écrivez-moi, et faites-moi part de vos besoins ou de vos suggestions. 

La rédactrice, 

J� L--
Nicole P.-Gendreau 

This winter issue of Liaison invites you to play an active raie in the affairs of the Statistical Society of Canada. This 
Liaison gives you the list of candidates for the 1988 elections, along with the details of our Annual Meeting in Victoria: 
preliminary program, registration, accommodation, etc. 1 hope to see you ail in Victoria! 

ln "Update on SSC Affairs", Frank Oberle, Minister of State for Science and Technology, responds to the SSC president's 
letter to the Canadian Prime Minister which was published in our last issue. 

l n  addition to the latest developments in Statistics Canada's programs, "Statistics in the Capitals" includes a short article 
on the consulting services the Bureau de la statistique du Québec provides. 

Our own consultant, Phil ip Green, g ives us his view of the statistician's role in his excellent article "Who needs 
philosophers?" Green provides stimulating food for thought which broadens our outlook on the profession. 

Ivan P. Fel legi ,  Chief Statistician of Canada, comments on the importance of communications for statisticians and 
suggests new relationships between the statistician and his environment. 

And to round out this winter issue, Gordon J. Brackstone concludes his excellent two-part series on the use of 
administrative records for statistical purposes. 

Ooes Liaison live up to your expectations? 00 you have any suggestions or needs you would like to see addresses? 1 
welcome you r  comments. 

The editor, 

�4i __ _ 

N icole P.-Gendreau 



MAILBOX 

LA BOÎTE AUX LETTRES 

Edmonton, December 8 ,  1 9 8 7  

Dear Madam, 

1 would like to express my heartfelt, if somewhat belated, 
thanks to you for you r  kind condelences on the death of my 
husband Naran. 

1 was deeply touched by the homage paid to him in your 
newsletter Liaison and am most grateful forthe two copies you 
sent me. 

My daughters join me in  thanking you and you r  colleagues at 
the Statistical Society of Canada most sincerely. 

Hélène Narayana 

CONGRATULATIONS 
TO THE 

BUREAU DE LA STATISTIQUE 
DU QUÉBEC 

WHICH CELEBRATES 
ITS 75th ANNIVERSARY 

3 

Edmonton ,  le 8 décembre 1 987 

Chère madame, 

Bien tardivement i l  est vrai, mais tout aussi sincèrement, je 
tiens à vous remercier de la sympathie que vous nous avez 
témoignée lors du décès de mon mari Naran. 

J'ai été profondément touchée par l'hommage qui lui a été 
rendu dans votre bulletin Liaison et je vous suis très 
reconnaissante pour les deux exemplaires que vous m'en 
avez fait parvenir. 

Mes filles se joignent à moi pour  vous dire à vous et à vos 
collègues de la Société statistique du Canada, toute notre 
gratitude. 

Hélène Narayana 

FÉLICITATIONS 
AU 

BUREAU DE LA STATISTIQUE 
DU QUÉBEC 

QUI CÉLÈBRE 
SON 75e ANNIVERSAIRE 



UPDATE ON SSC AFFAIRS 

LA SSC EN BREF 

A MESSAGE FROM THE PRESIDENT 

By-Laws 

1 have always u nderstood the importance of the SSC By-Laws 
in an abstract sense, but it was in preparing for the Presidency 
that 1 learned how vitally important they really are. 1 am de­
lighted that the SSC has new By-Laws and that the Board 
approved them at its Toronto meeting in October. 1 and the 
Society are g reatly indebted to the By-Laws Committee and 
most especially to Peter Macdonald and Christian Genest for 
their diligence, sustained hard work, sensitivity and thoughtful­
ness in  redrawing the blue print for our Society. As 1 understand 
it Peter did the French translation and Christian did the English !  
ln  any case, the result is clear and succinct, a model of style 
which 1 would u rge ai l SSC members to read carefully. 

Letter to the Prime Minister 

My letter on behalf of the SSC to the Prime Minister was 
published in the last issue of Liaison. 1 have had a long, 
thoughtful reply from the Honourable Frank Oberle, Ministerof 
State (Science and Tech nology). 1 have sought permission to 
have his letter published in Liaison. When Vou read the letter 
on page 10, 1 urge Vou to reflect on its contents and express any 
concerns Vou may have as a result, to the Minister or your 
Member of Parliament. 

NSERC 

The President of NSERC, Dr. Arthur  May graciously con­
sented to a meeting with me as President of the SSC and it took 
place in his office on October 7, 1 9 8 7. Mme Mireille Brochu and 
Ms. Janet Halliwell also attendedthe 1 1 /2 hour meeting which 
was both cordial and candid. After my preamble on the 
background of statistical science in Canada, including its 
divergence from mathematics in recent years, 1 got down to a 
number of specific items which were developed in consultation 
with the Research Committee and a number of other individu­
ais including David Andrews who had in itiated discussions 
with NSERC during his Presidency. 1 am grateful to the 
Committee and ail the i ndividuals who assisted me in this 
undertaking. 1 believe my presentation faithfully reflected the 
concerns they expressed on  behalf of the statistical science 
community of Canada. Section Two of the brief 1 presented at 
the meeting follows: 

"2. STATISTICAL SCIENCE RESEARCH FUNDING. In gen­
eral, 1 believe Canadian statisticians are satisfied with NSERC 
policies and practices with respect to Statistical Science 
Research funding given the deficient budget u nder which 
NSERC is required to operate. There are, however, a number 
of particular concerns which 1 want to convey. 

ALLOCATIONS. It is weil recognized that NSERC is under 
funded. Nevertheless there is concern that the allocation 
procedures within NSERC have not properly reflected the 
needs of a rapidly growing subject l ike statistics. There is an 
increasingly heavy reliance on computing with attendant 

LE BILLET DU PRÉSIDENT 

Les statuts 

J'ai toujours reconnu l'importance des statuts de la SSC, mais 
c'est en me préparant à assumer la fonction de président que 
j'ai vraiment saisi toute leur importance, je dirais même leur 
importance vitale. La SSC s'est dotée de nouveaux statuts. 
J'en suis très heureux; et je suis très heureux aussi que le 
Conseil d'administration les ait approuvés à la séance 
d'octobre, à Toronto. Je tiens à remercier, en mon nom et en 
celui de la Société, le Comité de révision des statuts, et plus 
particulièrement Peter Macdonald et Christian Genest pour 
leurs efforts soutenus, leur travail soigné et la dél icatesse dont 
ils ont fait preuve tout au long de cette entreprise de refonte des 
statuts de la Société. Si j'ai bien compris, Peter a fait la 
traduction française et Christian s'est chargé de l'anglais! Quoi 
qu'i l  en soit, le résultat final est un vrai petit chef-d'oeuvre de 
clarté et de concision,  un modèle du genre, et j'invite instam­
ment tous les membres de la SSC à le l ire avec la plus grande 
attention. 

La lettre au premier ministre 

Dans son dernier numéro, Liaison a publié la lettre que j'ai 
adressée au premier ministre au nom de la SSC. L'Honorable 
Frank Oberle, ministre d'État (Sciences et Technologie), m'a 
longuement et très aimablement répondu. J'ai demandé 
l'autorisation de publier la lettre dans Liaison. Lorsque vous la 
lirez, en page 1 0, je vous encourage à réfléchir sur son contenu 
et à faire entendre au ministre ou à votre député les 
inquiétudes que cette lettre aura pu susciter en vous. 

Le CRSNG 

Le 7 octobre 1 9 8 7, le Dr Arthur May, président du CRSNG, a 
bien voulu me recevoir en tant que président de la SSC. Étaient 
également présentes Mmes Mireille Brochu et Janet Halliwell. 
Au cours de cette rencontre très franche et cordiale d'une 
heure et demie, j'ai d'abord tenté de situer la statistique au 
Canada dans son contexte actuel en soulignant, entre autres, 
l'évolution distincte de la statistique et des mathématiques, 
tendance qu i  se confirme depuis quelques années; puis, j'ai 
abordé des questions plus spécifiques qu'avaient soulevées 
les membres du Comité de la recherche et de nombreuses 
autres personnes, dont David Andrews, sous la présidence 
duquel ont eu lieu les prem ières rencontres avec le CRSNG. 
Je tiens à remercier ici le comité, ainsi que tous ceux qu i  ni'ont 
aidé à prendre conscience de ces problèmes. Je pense avoir 
exprimé fidèlement les inquiétudes que peuvent ressentir les 
statisticiens. Vous trouverez ci-dessous la deuxième section 
du rapport que j'ai présenté lors de cette rencontre. 

«2. LE FINANCEMENT DE LA RECHERCHE EN STATIS­
TIQUE. Je crois pouvoir affirmer que, dans l'ensemble les 
statisticiens canadiens sont satisfaits des pratiques et des 
politiques que le CRSNG appl ique à leur égard, étant donné le 
maigre budget de recherche dont celui-ci dispose. J'aimerais 
toutefois insister sur certains points. 
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maintenance and development requirements. There is a se­
vere shortage of statistical manpower. 

There is a perception that resources are distributed among 
disciplines by rigid formulas, so that the average individual 
operating grant of statistical researchers has fallen relative to 
the overall average of NSERC grant holders. The special 
contribution of statistics to the other sciences through statisti­
cal consulting programs is not adequately recognized by 
NSERC and as a result the individual operating grants pro­
gram in statistics is subsidizing research in other sciences. 

REPRESENTATION OF STATISTICS. The Council's man­
date is  to promote research in  Canada. There is concern that 
statistics is under-represented in the administrative commit­
tees of NSERC and therefore concern about the degree to 
which NSERC can meet its obligation to promote statistical 
research. There is no statistician on Council, on the Commit­
tee on Grants and Scholarships, on the Post Doctoral Fellow­
ship Selection Committee, the URF Fel lowship Selection 
Committee, the Industrial Research Fellowship Selection 
Committee or any of the Strategic Grants Committees. To date 
none of the mathem atical sciences group chairmen have been 
statisticians. 

QUALITY OF STATISTICAL RESEARCH IN SUBJECT 
AREAS. It is of concern that NSERC has not sought to 
upgrade the quality of research in the empirical sciences by 
inviting statisticians to serve as auxil iary reviewers of at least 
major proposais. The AAAS, for example, retains a statistician 
who spends two days of every week reviewing ail articles 
which appear in "Science" to monitor the qual ity of statistical 
analyses appearing in that publ ication .  Un ited States fund 
granting agencies, because of their concern for the quality of 
design and data analysis, i n  some cases require that statisti­
cians be named in proposais. 

GRADUATE FELLOWSHIP STIPEND DIFFERENTIALS. 
Members of the statistical science community in Canada have 
expressed surprise thatfellowships in computing science have 
been increased over those i n  statistics. These disciplines 
share very similar problems. Both are new and expanding 
rapidly. Both have acute manpower shortages and there is 
difficulty ln attracting graduate students for reasons mentioned 
earlier. This is seen as an indication of a lack of recognition by 
NSERC of the special problems of statistics. This is a matter 
of especially great current concern because of the large 
number of statist ical vacancies in Canada at this time. 

WAXING VERSUS WAN ING DISCIPLINES. Current alloca­
tion policies by NSERC favour disciplines where there is little 
demand. Grant selection com mittees progressively reduce 
grants in anticipation of retirements and thereby keep funds i n  
their budgets. And, i n the waning disciplines, there arefew new 
people entering (except U RFs) to bring the average grant 
down.  By contrast a growing discipl ine like statistics has many 
new entries funded at very low levels and has very few 
retirements. As a result in these disciplines it is extremely 
difficult to support strong researchers at their peaks while 
attending to the beginners as wei l. 

LA RÉPARTITION DES FONDS. Tout le monde le sait, et c'est 
une réalité indubitable: le CRSNG manque de fonds. Toute­
fois, il semble bien que la statistique n'a pas reçu une part 
équitable de ces fonds si l'on considère ses besoins sans 
cesse croissants. De fait, la statistique connaît une évolution 
extrêmement rapide et exigeante: de plus en plus dépendante 
de l'informatique, el le doit faire face à des besoins accrus, tant 
en personnel de soutien que d'exploitation. Le manque de 
ressources humaines a pris des proportions dramatiques. 

Les fonds semblent être répartis entre les différentes disci­
plines selon des règles strictes et rigides, et, si on la compare 
à la moyenne des subventions octroyées par le CRSNG dans 
d'autres secteurs, on constate que la part accordée aux 
statisticiens a sensiblement baissé. Le CRSNG ne semble 
donc pas reconnaître l' importante contribution qu'apporte la 
statistique aux autres sciences et le rôle décisif de consultants 
que nos chercheurs sont appelés à jouer dans divers program­
mes. Il néglige donc le fait que les subventions accordées aux 
statisticiens servent aussi, par contrecoup, à financer la re­
cherche dans les autres secteurs scientifiques. 

LA REPRÉSENTATION DE LA STATISTIQUE. Le Conseil a 
pour mandat de promouvoir la recherche au Canada. La 
statistique étant sous-représentée aux divers comités du 
CRSNG, nous sommes en droit de nourrir de sérieuses 
inquiétudes et de nous poser la question suivante: dans quelle 
mesure le Conseil respecte-t-il son mandat qui est de pro­
mouvoir la recherche en statistique? Si l'on examine la com­
position du Conseil, du Comité des subventions et bourses, du 
Comité de sélection des bourses post-doctorales, du Comité 
de sélection des chercheurs-boursiers en m ilieu industriel ou 
de tout autre comité de subventions stratégiques, on ne trouve 
aucun statisticien. Aucun statisticien non plus, jusqu'à ce jour, 
parmi les personnalités qui ont présidé la division des sciences 
mathématiques. 

LA STATISTIQUE: UN GAGE DE QUALITÉ POUR LES 
AUTRES DOMAINES DE LA RECHERCHE. C'est là un autre 
fait inquiétant: le CRSNG n'a pas tenté d'améliorer la qualité 
de la recherche dans le domaine des sciences expérimentales 
en faisant appel à des statisticiens, à titre de consultants, au 
moins pour les projets les plus importants. Signalons que 
l'AAAS, par exemple, retient les services d'un statisticien, 
deux fois par semaine, pour contrôler la qualité des analyses 
statistiques et relire tous les articles que publie la revue 
Science. Et aux États-Unis, les organismes de financement, 
qui entendent veiller scrupuleusement à la qualité de la com­
position des échantillons et des analyses de données, exigent, 
pour l'octroi de certaines subventions, que des statisticiens 
fassent partie de l'équipe de recherche. 

DISPARITÉS DANS L'OCTROI DES BOURSES UNIVERSI­
TAIRES. Les étudiants en informatique se sont vu accorder 
plus de bourses que les étudiants en statistique, ce qui n'a pas 
manqué de surprendre plus d'un statisticien. De fait, ces deux 
disciplines sont confrontées à des problèmes assez sem­
blables. Toutes deux sont de jeunes disciplines qui connais­
sent une évolution rapide; toutes deux souffrent de la même 
pénurie en ressources humaines et il leur est difficile d'attirer 
des étudiants diplômés pou r  les raisons que nous avons déjà 
évoquées plus haut. C'est donc la preuve que le CRSNG ne 
reconnaît pas les problèmes auxquels est confrontée la statis-
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URF PROGRAM. URF's tend to be awarded on speculation 
of future needs mostly in areas where there is little current 
demand. But the U RF program with its high starter grants has 
the effect of increasing NSERC support in those areas at the 
expense of areas where g rowth is opening tenure track ap­
pointments. The URF program is creating an artificial demand 
for people in areas where there is no strategic need at the 
expense of areas like statistics where there is strong current 
demand. 

MATCHING GRANT SCHEME. It is weil recognized that this 
program has been imposed upon NSERC. The concern here 
is that the market place is in  effect being asked to decide to an 
important extent the directions of science pol icy in Canada. 
Statistics shares with other basic sciences the need for funds 
for basic research. However, the funds coming to NSERC 
through this program will be targeted elsewhere. The result is 
that there will be an overall substantial annual decline in 
research funding for the basic sciences whi le that available for 
technology will be i ncreasing. Even when measured by the 
economic yardstick the potential gains from basic research far 
outweigh those accruing f rom work of more immediate impact. 

INFRASTRUCTURAL SUPPORT. As pointed out above, one 
special feature of statistical research is its commitment to 
support and promote the implementation of its methodology in 
subject area research. Th is is vital to the health of the profes­
sion, to its manpower training programs and, as a by product, 
to the subject areas it supports. The Grant Selection Com mit­
tee through its site visits monitors and thereby maintains the 
qual ity of the work being do ne by statistical consulting un its 
being supported by the Infrastructural Grants Program. This 
provides a valuable service to the scientific community and 
NSERC. This valu able service will be lost if supplementary 
support through the Statistical Science Grant Selection 
Committee is not soon to be provided. U ndercurrent allocation 
policies, the Statistical Science Selection Committee is to 
subsidizing research in other areas supported by NSERC at 
the expense of its own programs. 

RESEARCH CLASSIFICATION SCHEME. Concern has 
been expressed for the proposed new statistical research 
classification scheme. The proposed new categories are 
unduly narrow and would have an adverse effect on the 
breadth and depth of statistical research if the code were taken 
to represent a genuine taxonomy. 

Recommendatlons 

1. NSERC's allocation policies and practices should be 
amended to more adequately reflect the special needs of 
individual disciplines like the statistical sciences. 

2. NSERC should ensure that statistics is adequately repre­
sented on ail of its administrative committees. 

3. The URF program should be phased out as early as 
possible. 

4. NSERC should recognize the similarities between statistics 
and computer science and in particular, increase the graduate 
fellowship stipends for statistics students. 

tique. Et nous avons vraiment l ieu d'être inquiets quand on voit 
le nombre de postes vacants en statistique au Canada. 

DISCIPLINES MONTANTES ET DISCIPLINES EN DÉCLIN.  
Les politiques de subventions du CRSNG sont telles qu'elles 
favorisent les disciplines où la demande est faible. Les comités 
de sélection octroient de moins en moins de subventions en 
prévision des mises à la retraite et se retrouvent donc avec des 
fonds disponibles. De plus, dans les disciplines dites «en 
déclin" - sauf dans le cadre du programme des chercheurs­
boursiers universitaires -, on accueille peu de nouveaux cher­
cheurs, si  bien que la moyenne de subventions accordées 
demeure à peu près inchangée. Au contraire, une discipline en 
plein essor comme la statistique accueille de nombreux jeunes 
chercheurs à un niveau débutant et ne peut compter que sur  
un nombre infime de mises à la retraite. I l  devient alors 
extrêmement difficile de subventionner à la fois les chercheurs 
débutants et ceux qui ont déjà fait leurs preuves. 

LE PROGRAMME DES CH ERCH E U RS-BOURS IERS 
UNIVERSITAIRES. Les bourses sont accordées en prévision 
des besoins futurs, dans les dom aines où la demande est 
encore relativement faible. Mais en accordant des bourses de 
départ élevées, ce program me vient renforcer l'aide 
qu'apporte le CRSNG à ces secteurs, aux dépens de secteurs 
très en demande requérant l'ouverture de postes permettant 
la titularisation. Ce programme crée donc une demande arti­
ficielle dans des secteurs où les besoins sont faibles, au 
détriment d'autres secteurs, comme la statistique, qui doivent 
faire face à une forte demande. 

LE PROGRAMME DE SUBVENTIONS DE CONTREPARTIE. 
Tout le monde sait que ce programme a été, en fait, imposé au 
CRSNG. Et force nous est de constater - non sans inquiétude 
- qu'on laisse au marché le soin de décider de l'orientation des 
politiques scientifiques au Canada. La statistique, tout com me 
d'autres disciplines, a besoin de fonds pour  la recherche 
fondamentale. Toutefois, les fonds qui échoient au CRSNG 
dans le cadre de ce programme sont affectés ailleurs. 
Résultat: nous assisterons à une baisse substantielle des 
fonds destinés chaque année à la recherche dans les sciences 
pures, alors que ceux destinés à la technologie s'accroîtront. 
Or, un rapide calcul permet de constater qu'il est beaucoup 
plus rentable d'investir dans la recherche fondamentale que 
dans des travaux ayant une implication plus immédiate. 

L'AIDE À LA MISE EN PLACE D'UNE INFRASTRUCTURE. 
L'une des particularités de la statistique est, nous l'avons vu, 
sa capacité à promouvoir et implanter sa propre méthodologie 
dans les autres domaines de la recherche. Or, cette collabo­
ration est vitale tant pour la profession elle-même que pour la 
formation des ressources humaines, ainsi que pour les divers 
domaines de recherche concernés. D'autre part, les visites 
qu'effectue le Comité de sélection des subventions permettent 
de contrôler et donc de maintenir la qualité du travail des 
groupes de consultants en statistique dans le cadre du pro­
gramme de subventions d'infrastructure. Le Comité rend donc 
un précieux service au CRSNG et à toute la communauté 
scientifique. Or, ce service, nous risquons de le perdre si le 
Comité de sélection des subventions en statistique ne reçoit 
pas au plus tôt un soutien financier accru. Ce comité sub­
ventionne d'autres secteurs déjà aidés par le CRSNG au 
détriment de son propre program me. 
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5. NSERC should make the strongest possible case i n  favour 
of the proposed five year plan even if  this means abandoning 
the Matching Grant Scheme. 

6. NSERC should provide special allocations u nderthe Infras­
tructural Support Program tom the Statistical Science Grant 
Selection Committee to support statistical consulting services 
in Canada. 

7. NSERC should reduce substantially the number and in­
crease the breadth of categories in the proposed statistical 
science research classification scheme. 

8 .  NSERC should recogn ize the potential value of inviting 
statistical review of major applications in  ai l areas which 
include a sign ificant statistical component." 

My brief is under consideration by NSERC, but 1 can give Vou 
some preliminary impressions based on comments made at 
the meeting. On the subject of allocations, NSERC pointed out 
that statistics had already had a recent special supplementary 
allocation ;  they seemed weil aware of the problems facing a 
growing discipline. The consulting infrastructure awards made 
by the Statistical Science Committee are 1 believe, much 
valued by the Council and were it not for the extremely tight 
budgetary situation,  additional support would undoubtedly be 
granted to off set the cost to the Statistical Science Committee 
of making these awards. 

NSERC recognizes the need to represent the statistical sci­
ences on their administrative com mittees and noted that they 
tried but failed to appoint a statistical scientist last year be­
cause he declined NSERC's invitation .  Their efforts in this 
direction will continue. 

NSERC is concerned about the qual ity of research in  general 
and of the statistical components of such research in  particu­
lar. They have not yet identified a suitable mechanism for 
bringing statisticians into the adjudication process for say 
strategic grants, for example, but are clearly aware of the need 
to monitor statistical quality. It was suggested that MRC and 
the SSHRC might also be approached in this regard since the 
amount of statistical work in the latter two agencies may weil 
exceed on a proportional basis, that in  NSERC proposais. 

A problem 1 had not thought about with respect to the graduate 
fellowship stipend differential described above in my brief is 
that in many un iversities, statistics is still a part of a mathema­
tics department and it would make the allocation of these 
differentials difficult if mathematics graduate students were 
not to receive them as weil. In response to my argument there 
was a shortage of supply in the statistical work force, 1 was 
asked for data which 1 did not have. 1 have separately invited 
comment on the idea of the SSC conducting a modest annual 
work force survey. In any case the fel lowship differentials are 
new and there is hope that statistics graduate students might 
eventually be made elig ible for them. 

NSERC recognizes the difference in funding requirements 
between waxing and waning disciplines and the allocation 
problems this causes. NSERC appears to believe that its 
current al location formula and policies will ultimately respond 

LE CODE DE CLASSIFICATION DE LA RECHERCHE. Ce 
nouveau code inquiète nombre de statisticiens. Les catégories 
proposées sont excessivement étroites ; si l'on utilisait cette 
codification comme système de classification, on risquerait de 
réduire et de l imiter la recherche statistique. 

Nos recommandations au CRSNG 

1.  Modifier les politiques et pratiques d'allocations pour 
qu'el les reflètent plus fidèlement les besoins propres à chaque 
discipline, dont la statistique. 

2. S'assurer que la statistique est représentée à tous ses 
comités. 

3. Supprimer le programme des chercheurs-boursiers univer­
sitaires dans les plus brefs délais. 

4. Reconnaître que l'i nformatique et la statistique ont de 
nombreux points communs, et surtout augmenter le montant 
des bourses offertes aux étudiants en statistique. 

5. Encourager le plus possible le plan quinquennal proposé, 
même s'i l faut pour cela abandonner le programme de subven­
tions de contrepartie. 

6. Prévoir des fonds spéciaux dans le cadre du programme de 
subventions d'infrastructure pour permettre au Comité de 
sélection des subventions en statistique d'épauler les services 
de consultation en statistique au Canada. 

7. Réduire de façon substantielle le nombre de catégories 
proposées dans le plan de classification de la recherche 
statistique, et les élargir. 

8 .Reconnaître l'utilité de soumettre au jugement d'un statisti­
cien les travaux majeurs ayant une composante statistique 
importante, dans quelque domaine que ce soit." 

Le CRSNG étudie actuellement ces divers points, mais je peux 
d'ores et déjà vous fai re part des premières réactions que leur 
présentation a suscitées lors de notre rencontre. En ce qui 
concerne les subventions, le CRSNG a fait remarquer que la 
statistique avait déjà bénéficié récemment d'une affectation 
budgétaire supplémentaire. I l  semble très conscient des 
problèmes que peut rencontrer une discipl ine en plein essor. 
Il m'apparaît que le Conseil apprécie à leur juste valeur les 
subventions d'infrastructure qu'accorde le Comité de statis­
tique. Si son budget n'était pas aussi serré, le Conseil fi­
nancerait certainement plus largement le Comité. 

Le CRSNG reconnaît que la statistique devrait être 
représentée à ses divers comités. L'an dernier, il a tenté de 
faire appel à u n  statisticien ,  mais cette tentative a échoué, le 
statisticien ayant décliné l'invitation. Les efforts en ce sens 
continueront. 

Le CRSNG se dit inquiet de la qualité de la recherche en 
général et, en particul ier, de sa composante statistique. I l  n'a 
pas encore trouvé le moyen d'intégrer des statisticiens au 
processus d'adjudication des bourses dites «stratégiques», 
mais il est parfaitement conscient de l' importance d'assurer la 
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to and el iminate the difficulties involved. Further to this point, 
it was noted that the effort of certain committees to subvert the 
reallocation process by starting a premature, g raduai reduc­
tion to zero, of the grants of researchers nearing retirement, 
had failed because of ensuing litigation or threats of litigation. 

The URF program is being phased out by 1990 and the 
number of awards being made each year is declining. In any 
case the problems are weil recognized as are those of the 
matching grant scheme. Incidentally, that scheme has been 
highly successfu l  in certain subject areas. One of the un­
forseen problems is the great regional disparities it is causing 
because bigger, establ ished institutions are better equipped 
to attract matching funds and the required privated sector par­
ticipation. 

My impression is that ove rail, NSERC has a reasonable 
understanding of the problems facing statistical research 
scientists. The fractious bickering in our small statistical 
community is viewed as a sign of oùr immaturity as a discipl ine 
and a symptom of its ra,pid growth and development. 1 am not 
sure how weil my argument that this was a healthy sign was 
received ! 1 would urge researchers in the statistical sciences 
to develop and present proposais to NSERC through the SSC 
rather than an orchestrated write-in campaign or individual 
letters of outrage. Although this is just a hunch, 1 believe my 
approach is more likely to be fruitful and less destructive of the 
credibil ity of our discipline. 

SSC Communications network 

The establ ishment of this network as a result of a motion of the 
Board in 1987, is nearly complete. Institutions with four or 
more SSC members by last year's data now have an 
institutional representative appointed, or in a few cases, have 
the regional representative acting on their behalf. A list of the 
representatives is being published elsewhere in  this issue. If 
your institution is not on that list and wishes to nominate a 
representative please do so through one of your Regional 
Representatives. The communications network consists of 
the Board, the Institutional Representatives, and selected 
individuals depending on the nature of the communication. It 
is not meant to preempt in any way, the authority invested in 
the elected representatives and is meant entirely to facil itate 
com munication within a geographically d iverse Society. 
Regular mailings are feasible to the members of this network 
and to date there have been four such communications. It 
remains to be seen whether this network will be worth keeping 
in the long ru n, but 1 am optimistic. 

James V. Zidek 
President 

December 1 4, 1 987 

qualité de la recherche en statistique. C'est ainsi que le 
Conseil de recherche médicale et le CRSH pourraient être 
approchés, puisque, toutes proportions gardées, ils ont une 
capacité de travail statistique excédant le  budget de subven­
tions du CRSNG. 

En ce qu i  concerne le problème des disparités dans l'octroi des 
bourses universitaires que j'ai évoqué plus haut, le CRSNG a 
soulevé un problème auquel je n'avais pas songé. En effet, 
dans de nombreuses universités, la statistique fait partie d u  
département d e  mathématiques, et i l  serait difficile d'accorder  
des bourses aux étudiants en statistique sans en  faire profite r  
les mathématiciens. J'ai alors répondu q u e  nous connaissions 
actuellement une pénurie de statisticiens, et on m'a prié d e  
fournir des ch iffres précis que j e  n'avais malheureusement pas 
sous la main. J'ai proposé à la SSC de faire une petite étude 
sur un an à ce sujet, et je vous invite à me faire part de vos 
propres commentaires. Ces disparités dans l'octroi des 
bourses universitaires sont de toute façon assez récentes; 
j'espère que les étudiants diplômés en statistique seront 
bientôt admissibles à ces bourses. 

Le CRSNG reconnaît que les disciplines en plein essor n'ont 
pas les mêmes besoins financiers que les disciplines e n  
déclin, et q u e  cela pose des problèmes de subventions. Selon 
lui, i l s'agit d'adapter les règles et politiques de subventions 
actuelles à ces nouvelles données et les difficultés s'aplaniront 
d'elles-mêmes. Plusieurs comités ont même tenté de 
réorganiser I� système de subventions en réduisant progres­
sivement les subventions accordées aux chercheurs qui sont 
proches de l'âge de la retraite. Leurs efforts ont cependant 
échoué car cette idée a suscité de vives controverses dans le 
milieu universitai re. 

Le programme des chercheurs-boursiers universitaires doit 
prendre fin en 1990 et le nombre de bourses accordées 
chaque année décroît. De toute façon, le CRSNG est très 
conscient des problèmes que pose ce programme, et aussi 
des problèmes que pose le programme des subventions de 
contrepartie. Signalons, en  passant, que ce programme a un 
taux de réussite appréciable dans certains domaines. Mais il 
a soulevé des problèmes imprévus, comme celui des 
disparités régionales. En effet, des institutions importantes et 
déjà bien équipées ont plus de chances de se voir accorder 
des subventions de contrepartie et d'obtenir la participation du 
secteur privé qui est exigée. 

J'ai l'impression que, dans l'ensemble, le CRSNG comprend 
les problèmes auxquels doivent faire face les chercheurs en 
statistique. Les querelles que nous entretenons au sein de 
notre petite communauté sont perçues à l'extérieur comme u n  
signe d'im maturité et un effet inévitable du  développement 
rapide de notre discipline. Je ne suis pas sûr d'avoir 
entièrement convaincu mon auditoire que ces querelles intes­
tines sont aussi un signe de santé ! Je prie instamment tous les 
chercheurs en statistique de bien vouloir envoyer à la SSC les 
demandes de subventions qu' ils souhaitent adresser au 
CRSNG, et d'éviter d'orchester des campagnes de pétitions 
ou encore d'envoyer des lettres « indignées» à titre personnel. 
Je pense réellement que mon approche, même s'il ne s'agit là 
que d'une intuition, a plus de chances de porter des fruits et 
risque moins d'entacher la crédibilité de notre discipline. 
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Le réseau des communications de la SSC 

La mise en place de ce réseau, qu i  découle d'une motion 
adoptée au Conseil d'administration en 1987, est presque 
terminée. Les institutions comprenant quatre membres de la 
SSC ou plus - d'après les données de l'année dernière - ont 
maintenant désigné un représentant et, dans certains cas, des 
représentants régionaux qui peuvent ag ir en leur nom. Vous 
trouverez la liste de ces représentants dans ce même numéro 
de Liaison. Si votre institution ne figure pas sur la liste, et 
qu'elle souhaite désigner un représentant, elle peut le faire par 
l'intermédiaire d'un de vos représentants régionaux. Le 
réseau des communications se compose d'un Conseil 
d'administration, de représentants institutionnels et de par­
ticuliers choisis en fonction du type de communications. Cette 
structure ne vise aucunement à diminuer l'autorité des 
représentants élus. Son seu l but est de faciliter les communi­
cations entre les membres de la société travaillant dans des 
régions éloignées les unes des autres. On peut ainsi faire 
parvenir régulièrement des informations par la poste aux 
membres du réseau et, à ce jour, on a utilisé ce moyen de com­
munication à quatre reprises. Il nous reste à nous assurer que 
ce réseau vaudra la peine d'être maintenu,  mais je peux d'ores 
et déjà vous assurer d'une chose: je suis très optimiste! 

James V. Zidek 
Président 

1 4  décembre 1987 

SSC Communications NetworklRéseau des communications de la SSC 
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Robert Cléroux 
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David C. Hamilton 
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Martin B. Wilk 
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University of Toronto: 
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Richard D. Routledge 
Terry J. Smith 
George P.H. Styan 
Douglas Wiens 

Selected SSC members/Membres choisis 
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Letter to the President of the SSC 
from the Minister of State 
(Science and Technology) 

October 6, 1 987 

Mr. James V. Zidek 
President 
Statistical Society of Canada 

Dear Mr. Zidek: 

Thank you for sending me a copy of your letter of August 27, 
1 987, addressed to the Prime Minister, concerning govern­
ment support for research and development. 1 certainly share 
your view that investments in R&D yield significant economic 
and social benefits to Canada. 1 also agree that funding for 
basic research is of great importance, because it both provides 
advances in knowledge and is the key to future industrial 
appl ications. 

1 would like to take this opportun ity to review our recent 
funding decisions with respect to university research and place 
them in the context of the government's ove rail policy on 
research and development. As you are undoubtedly aware, 
the Budget of February 26, 1 986 announced the first-ever five­
year financial plan for the three federal Granting Councils. The 
base budgets of the three Councils were increased for the 
1 986-87 year by a one-time allotment of $25.3 m ill ion. In the 
current year, and for each subsequent year to 1 990-91 , the 
base budgets were to be maintained at their 1 985-86 1evels in 
current dollars. Without the new allocations, the budgets of the 
Granting Councils would have declined. These base budgets 
are primarily for the support of basic research over the period 
of the f inancial plan. 

ln  addition, reflecting our belief in the importance of greater 
research collaboration between universities and the private 
sector, the government introduced a policy to match private 
sector contributions to un iversity research up to $369 mi llion 
over the next four  years from now untiI 1 990-91 . The matching 
funds are being al located by the government to the Granting 
Councils over and above their base budgets, thereby provid­
ing the opportun ityfor real growth in thefunding available to the 
Councils to support university research. The Councils are 
using the increased total budgets to fund their range of grant 
and scholarship programs, including both basic research and 
programs of collaborative research conducted jointly by uni­
versities with the private sector. We are monitoring the 
operation of the policy on an ongoing basis and will conduct a 
ful l review in 1 989-90. 

On August 1 9, 1 987, 1 announced additional funding of $ 1 8  
mil l ion for university research a s  part o f  $ 1 00 m il l ion i n  new 
funds being provided under Innovaction, the Canadian St rat­
egy for Science and Technology. This funding consists of $7 
mi l l ion for microelectron ics research in Canadian universities 
and $1 1 mill ion in increased matching funding for the three 
Granting Councils for 1 987-88. 1 enclose a copy of the press 

Lettre au président de la SSC 
du ministre d'État 

aux sciences et à la technologie 

M. James v. Zidek 
Président de la 
Société statistique du Canada 

Monsieur, 

Le 6 octobre 1 987 

Je vous remercie de m'avoir envoyé copie de la lettre que 
vous adressiez au premier ministre le 27 août 1 987 concernant 
l'aide fédérale à la recherche et au développement. Je pense, 
comme vous, que les investissements dans le domaine de la 
R&D sont rentables du point de vue économique et social pour 
le Canada. Nous sommes également pleinement d'accord sur 
l'importance de la recherche fondamentale, qui permet de 
faire progresser les connaissances et qui pave la voie à 
d'éventuelles appl ications industrielles. 

Permettez-moi de rappeler ici les grandes lignes de notre 
politique de financement de la recherche universitaire dans le 
contexte de la politique globale du gouvernement en matière 
de recherche et de développement. Comme vous le savez 
sans doute, le budget du 26 février 1 986 avait annoncé en 
primeur la mise en oeuvre d'un plan quinquennal de finance­
ment pour les trois organismes subventionnaires fédéraux. 
Les budgets d'opération de ces trois organismes ont été 
augmentés pour l'exercice f inancier 1 986-87 par une affecta­
tion ponctuelle de 25,3 mi llions de dollars. Cette année, leurs 
budgets d'opération seront maintenus, en dollars constants, 
aux niveaux de 1 985-86 et cette polit ique restera en vigueur 
jusqu'en 1 990-91 . Sans les nouvelles affectations, les budgets 
des organismes subventionnaires auraient baissés. Or, ces 
budgets d'opération serviront avant tout à financer la recher­
che fondamentale pendant la durée du plan quinquennal. 

En outre, comme nous croyons qu'il est important de stimu­
ler la collaboration entre les un iversités et le secteur privé en 
matière de recherche, le gouvernement s'est engagé à verser 
aux universités, au cours des quatre prochaines années 
(c'est-à-dire jusqu'en 1 990-91 ) ,  des subventions équivalentes 
aux contributions fournies par le secteur privé, jusqu'à 
concurrence de 369 mi llions de dollars. Ces fonds, qui seront 
octroyés par le gouvernement aux organismes subvention­
naires en sus de leurs budgets d'opération, leur permettront 
ainsi d 'accroître sensiblement l'aide financière qu'ils apportent 
à la recherche universitaire. A l'heure actuelle, les organismes 
subventionnaires utilisent déjà ces fonds pour financer en 
partie leurs d ivers programmes de bourses et de subventions, 
ainsi que la recherche fondamentale et les programmes de 
recherche en collaboration menés de concert par les 
universités et le secteur privé. L'application de cette politique 
de financement fait l'objet de contrôles attentifs et sera révisée 
au besoin en 1 989-90. 
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release on this additional funding, which outlines the success­
fui beg inning of the matching policy and describes the revised 
five-year plan in detail. 

ln summary, the financial plan for the Granting Councils 
should generate $3.47 billion in funding for university research 
over the 1 986-1 991 period, which represents an increase of 
$1 . 1 6  bill ion or 50.2 per cent over the period from 1 981 -1 986. 
1 recognize that this substantially increased funding nonethe­
less falls short of the amounts requested by the Natural 
Sciences and Engineering Research Council (NSERC) and 
the other Granting Councils in their most recent five-year 
plans. However, in a time of severe restraint intended to 
reduce the deficit, this continued support for university re­
search is a major step forward which demonstrates the high 
priority the government places on research and development. 
As weil, the gvarantee of stable funding over five years allows 
the Councils to plan and m anage their programs more effec­
tively. 

Regarding your concerns about NSERC's response to the 
matching policy, as you know, the Council operates at arm's 
length from the government and has sole responsibi l ity for 
deciding on its priorities and allocating its funds. However, 1 am 
informed that the allocation for N SERC's Operating Grants 
program has risen from 47.0 per cent of the Council's total 
budget in 1 986-87 to 48.3 per cent in 1 987-88. Allocations for 
future years have not been decided. However, NSERC offi­
ciais expect that 50 per cent of future matching funds wil l  be 
used to increase support for basic research. 

With respect to your concerns about recruitment of skilled 
personnel abroad, a recent study by the Science Council of 
Canada showed that inf lows to Canada of scientists, 
engineers and teachers exceeded outflows to the United 
States in every year from 1 956 to 1 985 by between 1 00 and 
1 ,200 per cent. In other words, Canada is a net gainer in the 
international m igration of highly qualified personnel. Neverthe­
less, the government has moved on several fronts to ensure 
the return to Canada of h ighly qualified Canadians from 
abroad. First of ail, we are providing $7 mil l ion over four years 
to match private-sector contributions to the Canadian Institute 
for Advanced Research, which has had considerable success 
in attracting top Canadian scientists from abroad for its pro­
grams of basic research at Canadian un iversities. In May 1 987 
the government opened the National Research Council's 
Biotechnology Research Institute in Montréal, which has at­
tracted researchers from several countries and is on its way to 
becoming a world-c1ass facility. Finally, 1 have authorized a 
feasibility study of a national register of Canadians working and 
studying abroad , with the aim of keeping them informed of 
research opportunities in Canada. 

1 note that you also sent to Dr. A.W. May, the President of 
NSERC, a copy of your correspondence with the Prime Minis­
ter. 1 am taking the liberty of sharing our correspondence with 
Dr. May as weil, and am sure he will be pleased to provide you 
with further information regarding his Council's programs. 

Le 1 9  août 1 987, j'ai annoncé que la recherche universitaire 
bénéficierait de 1 8  des 1 00 mil l ions de dollars de nouveaux 
crédits accordés dans le cadre du programme Innovaction, la 
stratégie canadienne pour les sciences et la technologie. Sept 
mil l ions de dol lars seront ainsi consacrés à la recherche en 
microélectronique dans les universités canadiennes et les 1 1  
autres m i llions de dollars iront aux trois organismes sub­
ventionnaires en 1 987-88. Vous trouverez ci-joint une copie 
d'un communiqué de presse qui, en plus d'annoncer cette 
décision, fait état des premiers succès de la politique de parité 
et fournit de plus amples renseignements concernant le plan 
quinquennal révisé. 

En tout et partout, le plan de financement des organismes 
subventionnaires devrait générer 3,47 mil l iards de dollars en 
financement pour la recherche universitaire au cours de la 
période allant de 1 986 à 1 991 , soit une augmentation de 1 , 1 6  
mil l iards o u  50,2 p. cent par rapport à la période précédente 
(1 981 -86). Même s'il s'agit d'une augmentation appréciable, 
j'admets que les sommes allouées au Conseil de recherches 
en sciences naturelles et en génie (CRSNG) et aux autres 
organismes subventionnaires restent en deçà des budgets 
qu'ils avaient réclamés dans leurs propres plans quinquen­
naux. Toutefois, étant donné les compressions budgétaires 
sévères qu'appelle la réduction du déficit, cet appui continu à 
la recherche universitaire représente un net progrès qui  
témoigne de l'importance que le gouvernement accorde à la 
recherche et au développement. L'assurance d'un finance­
ment stable au cours des cinq prochaines années devrait aussi 
permettre aux organismes subventionnaires de mieux plani­
fier et gérer leurs programmes. 

Je ne veux pas spéculer sur l 'attitude que le CRSNG pourrait 
adopter à l'égard de la politique de subventions paritaires. 
Comme vous le savez, le Conseil est un organisme 
entièrement indépendant du gouvernement, et il lui incombe, 
à lui seul, de fixer ses priorités et d'affecter ses fonds. Toute­
fois, je m e  permets de signaler qu'entre 1 986-87 et 1 987-88, 
l'affectation destinée au programme de subventions pour 
dépenses courantes du CRSNG est passée de 47 p. cent à 
48,3 p. cent du budget total du Conseil. Les affectations 
budgétaires pour les années suivantes n'ont pas encore été 
déterminées, mais les fonctionnaires d u  CRSNG s'attendent 
à ce que la moitié des subventions paritaires contribuent à 
accroître le financement de la recherche fondamentale. 

Pour ce qui  est du recrutement de personnel qualifié à 
l'étranger, une étude récente du Conseil des Sciences du 
Canada montre qu'entre 1 956 et  1 985, le nombre de scienti­
fiques, d'ingénieurs et d'enseignants qui sont venus au Cana­
da a dépassé chaque année de 1 00 à 1 200 p. cent le nombre 
de départs vers les États-Unis. En d'autres termes, le Canada 
est nettement gagnant au chapitre des migrations internatio­
nales de personnel hautement qual ifié. Le gouvernement a 
néanmoins adopté un train de mesures pour s'assurer que les 
Canadiens hautement qualifiés qui oeuvrent actuellement à 
l'étranger reviendront au pays. D'une part, le gouvernement 
fournira 7 mi llions de dollars en quatre ans pour égaler les 
contributions versées par le secteur privé à l' Institut canadien 
de recherches avancées. Cet institut est parvenu, avec 
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1 have also enclosed a report on the government record in 
science and technology. 1 hope you will agree that these 
initiatives demonstrate the importance our government at­
taches to maintaining and enhancing Canada's scientific and 
technological capacity and the strength of basic research at its 
universities. 

Thank you again for sharing your views with me on the 
important issues surrounding the funding of research and 
development in Canada. 

Yours sincerely, 

Frank Oberle 

beaucoup de succès, à rapatrier des Canadiens hautement 
qualifiés et à les intégrer aux programmes de recherche 
fondamentale qu'i l  administre dans les un iversités canadien­
nes. D'autre part, le gouvernement a inauguré en mai 1987 
l ' Institut de recherche biotechnologique du Conseil national de 
recherches à Montréal, qui  attire des chercheurs de différents 
pays et est déjà en voie de devenir  un  établissement de 
réputation internationale. Enfin, j'ai autorisé une étude de 
faisabilité en vue de la création d'un registre national des 
Canadiens qui  travaillent ou étudient à l'étranger. Ce registre 
pourrait permettre de tenir ces personnes au courant des 
possibilités dans le domaine de la recherche au Canada. 

Je remarque que le président du CRSNG, M. A.W. May, a 
également reçu copie de votre lettre au premier ministre. Je me 
permets donc de lui faire part de la présente. Je suis convaincu 
que M. May se fera un plaisir de vous fournir de plus amples 
renseignements sur les programmes du Conseil. 

Enfin, vous trouverez sous ce pli un rapport sur les 
réalisations du gouvernement fédéral dans le domaine des 
sciences et de la technologie. Vous conviendrez, je l'espère, 
que les in itiatives que nous avons prises témoignent du souci 
que nous avons de maintenir et de promouvoir le savoir-faire 
du Canada dans le domaine des sciences, de la technologie 
et de la recherche fondamentale dans les universités. 

Je vous remercie encore de m'avoir fait part de vos vues sur 
la question importante du financement de la recherche et du 
développement au Canada, et je vous prie d'agréer, Monsieur, 
l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Ministre d'État aux sciences et à la technologie, 

Frank Oberle 



Topics 

CaU For Participation 
Second International Workshop on 

Artificial Intelligence 
and 

Statistics 
January 4-7, 1 98 9  

Ft. Lauderdale, Florida 

Purpose 
The workshops on Artificial Intelligence and Statistics aim to 
bring together researchers in AI and statistics to broaden the 
flow of information between the fields. The pur pose is to en­
courage interdisciplinary work, which research to date has 
found to be fruitful,  between the two fields. 

Format 
To encourage interaction and a broad exchange of ideas, the 
presentations will be l imited to 30 talks in single session meet­
i ngs du ring three days. Attendance at the workshop will  not 
be limited, however. The three da ys of research presentations 
will  be preceded by a day of tutorials. The language will be 
English. 

The Workshop will focus on work in the following areas. 
AI i n  Statistics Statistics i n  AI 
1 .  Consultation Systems 
2.  Statistician's Assistants 
3 .  Knowledge Representation 

for Statistics 

To Participate 

1 .  Uncertainty Propagation 
2. Clustering and Concept Formation 
3 .  Statistical Methods 

for Knowledge Acquisition 

Two copies of an extended a bstract (up to four pages) should be sent by air mail to W .  
Gale postmarked before M arch 3 1 ,  1 98 8 .  Please indicate which topic your abstract ad­
dresses. Acceptance notices will  be mailed by June 30, 1 98 8 .  Preliminary pa pers Cup to 
20 pages) should be returned by September 30, 1 98 8 .  The preliminary papers will be 
copied and distributed at the workshop. Address correspond en ce to W. Gale, AT &T Bell 
Laboratories 2C278,  600 Mountain Avenue, M urray Hil l  NJ 07974, USA. 

Program Committee 
D. Carroll AT&T, USA 
W .  Gale AT &T, USA 
D. Hand Inst.  Psychiatry, UK 
W .  Oldford U n iv. Waterloo, Canada 

Sponsors 

J. Pearl 
D. Pregibon 
R.  Quinlan 
D. Spiegelhalter 

Society for Artificial Intelligence And Statistics 
American Association for Artificial Intelligence 

Statistical Society of Canada 
Canadian Society for Computational Study of Intelligence 

UCLA, USA 
AT&T, USA 
NSW I nst. Tech. ,  Australia 
Med. Rsch. Coun .,  U K  



E L ECTION 1 988 
L I S  T o F C A N D I D A T E S  

The composition of the 1 988 Election Committee is the following: 
Peter D.M. Macdonald (Chairman) 

lai K. Chan 
Jane F. Gentleman 

Victor Tremblay 

The Election Committee (1 988) has submitted the following slate of candidates: 

EXECUTIVE COMM ITTEE 
President Elect: 

Geoffrey J.C. Hale 
Secretary: 

David R. Bellhouse 
Richard D.  Routledge 

Public Relations Officer: 
Nicole P.-Gendreau 

R EGIONAL M EMBERS OF THE BOARD 
Atlantic Provinces (one to be elected): 

Alan G. Cornish 
Maureen Tingley 

Québec (two to be elected): 
Gilles R. Ducharme 
Tryam D.  Dwivedi 
Christian Genest 

Jean-François Gasselin 
Ontario (two to be elected): 

Gordon J. Brackstone 
Mara lee Mclaren 

E. Richard Shil lington 
Cyntha Struth ers 

Manitoba - Saskatchewan - N.W. Terrltories (one to be elected): 
Mik G. Bickis 

Brian D. Macpherson 
Alberta - British Columbia - Yukon (one to be elected): 

Harry Joe 
William P. McReynolds 

The Election Committee invites additional nomina­
tions, which may be made within four weeks of the 
publication of this bulletin by submitting a petition ta the 
Election Committee (P.D.M. Macdonald, Depart. of 
Math. and Stat., McMaster Univ., Hamilton, L8S 4K1), 
signed by at least ten i ndividual members in  good 
stand ing. 

On or before April 1 5, 1988, a ballot will be sent ta 
each individual member in good standing. This ballot will 
be accompanied by appropriate instructions together 
with brief biographical sketches for ail the nominees for 
election ta the Executive Committee and to the Board of 
Directors. 
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E L ECTI ON 1 988 
L I S T E D E S  C A N D I D A T S  

Le Comité d'élection (1 988) est formé des personnes suivantes: 
Peter D.M. Macdonald (président) 

Lai K. Chan 
Jane F. Gentleman 

Victor Tremblay 

Le Comité d'élection (1 988) a soumis la liste de candidats suivante: 

COMITÉ EXÉCUTI F 
Président désigné: 
Geoffrey J.C. Hole 

Secrétaire: 
David R. Bellhouse 

Richard D. Routledge 
Relationniste: 

Nicole P.-Gendreau 

M EM B R ES RÉGIONAUX DU CONSEIL D'ADMIN ISTRATION 
Provinces Maritimes (un à élire): 

Alan G. Cornish 
Maureen Tingley 

Québec (deux à élire): 
Gilles R. Ducharme 
Tryam D. Dwivedi 
Christian Genest 

Jean-François Gosselin 
Ontario (deux à élire): 
Gordon J. Brackstone 

Mara Lee McLaren 
E. Richard Shil l ington 

Cyntha Struthers 

Manitoba - Saskatchewan - T.N.-O. (un à élire): 
Mik G. Bickis 

Brian D. Macpherson 
Alberta - Colombie Britannique - Yukon (un à élire): 

Harry Joe 
William P. McReynolds 

Le Comité d'élection invite les membres à soumettre 
des mises en candidature additionnelles. Celles-ci 
peuvent être faites dans un d élai de quatre semaines à 
partir de la publication du présent bulletin en soumettant 
au Comité d'élection (P.D.M. Macdonald, Départ. de 
Math. et Stat., McMaster Univ., Hamilton, L8S 4K1 ), 
une pétition signée par au moins dix membres indivi­
duels en règle. 

Au plus tard le 1 5  avril 1 988, le secrétaire expédiera 
un bulletin de vote à tous les membres individuels en 
règle. Ce bulletin sera accompagné des di rectives 
appropriées et d'une brève biographie de chaque can­
didat à un poste du Comité exécutif et du Conseil 
d'administration .  



THE UN IVE RSITY OF VICTORIA 

VICTOR IA, BC/C.-B. 

June 5-8, 1 988/5-8 juin 1 988 

WELCOME 
E VER YONE! 

Victoria is the perfect place for the Annual 
Meeting of the Statistical Society of Canada. 
Situated on the southern tip of Vancouver 
Island, British Columbia's capital enjoys 
island living at its best. 

Victorians welcome visitors. With tourism a 
major industry, the city is adept at making 
everyone feel at home the moment they 
arrive. Our welcoming openess makes a 
conference here a refreshing experience. 

BIENVENUE 
A TOUS! 
Victoria est sans conteste le site idéal pour 
la tenue du congrès annuel de la Société 
statistique du Canada. Située à la pointe 
méridionale de l'île de Vancouver, la capitale 
de la Colombie-Britann ique vous fera 
découvrir la vie insulaire à son meilleur. 

A Victoria, le tourisme étant une industrie de 
première importance, on met tout en oeuvre 
pour que le visiteur se sente chez lui dès les 
premiers instants de son séjour. La 
chaleureuse hospitalité des Victoriens fait 
d'un congrès à Victoria une expérience 
inoubliable. 

1 988 PROG RAM COM MITIE E/COMITÉ DU PROG RAM M E  1 988 

A.J. PETKAU (Chairman/Président), U niversity of British 
Columbia 

R.R. DAVIDSON (Local Arrangements/Arrangements 
locaux), U niversity of Victoria 

D.R. BELLHOUSE, U niversity of Western Ontario 
J .F. GENTLEMAN, Statistics Canada 

N.E. H ECKMAN, University of British Columbia 
B. JOHNSTON, U niversity of Man itoba 
P.D.M. MACDONALD, McMaster U niversity 
D.E. MATTHEWS, University of Waterloo 
T.W.F. STROUD, Queen's University 

PR E LI M I NARY PROG RAM/PROG RAM M E  PRÉLIMINAIRE 

1 .  SPECIALLY INVITED SPEAKERS/CONFÉRENCIERS SPÉCIALEMENT INVITÉS 

• Gold Medalist Presentation/Exposé du médaillé d'or: June 6, AM/6 ju in ,  AM 
Professer V.P. Godambe, U niversity of Waterloo 

• Presidential lnvited Address/La conférence d u  Président: June 7, PM/7 juin, PM 
Professor C. van Eeden, Université de Montréal 

• Pierre Robil lard Award Presentation/Exposé par le gagnant du Prix Pierre-Robillard 
Winner to be announced/Le nom du gagnant sera annoncé ultérieurement 



2. INVITED SESSIONS/COMMUNICATIONS INVITÉES 

STOCHASTIC ASPECTS OF SOCI ETAL ISSUES 
ASPECTS STOCHASTIQUES DE CERTAINS P ROBLÈM ES SOCIAUX 

• Statistics and AIDS Research: June 7, AM/La statistique et la recherche sur le SIDA: 7 juin, AM 
Org. :  D.E.  Matthews 

Speakers:/Conférenciers: 
Dr. Alastair Clayton, Federal Centre for AlOS, Ottawa 
Dr. David Feigal, San Francisco General Hospital 
Professor Vernon T. Farewell, University of Waterloo 

• Environmetrics: June 8, AM/Études environnementales: 8 juin, AM 
Org. :  A.J. Petkau 

Speakers:/Conférenciers: 
Dr. Naihua Duan, Rand Corporation, Santa Monica 
Dr. Francis Zwiers, Canadian Climate Centre, Downsview 
Professor Mayer Alvo, U niversity of Ottawa 

• Stochastic Modelling of Biological Phenomena: June 7, PM/Modélisation stochastique et phénomènes biologiques: 
7 juin, AM 
Org . :  P.D.M. Macdonald 

Speakers:/Conférenciers: 
Dr. Alain-Jacques Valleron, Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale, Paris 
Dr. Andrew J. Coldman, Cancer Control Agency of British Columbia, Vancouver 

Discussants:/Commentateurs: 
Professor Peter Macdonald, McMaster University 
To Be Announced/A être communiqué 

THE DISC I PLINE IN PERSPECTIVE:  DISSEM INATION, APPLICATIONS AND DISCOVER I ES 
LA DISCI PLIN E  EN PERSPECTIVE : DISSÉMINATION , APPLICATIONS ET D ÉCOUVERTES 

• Issues Arislng in the Teaching of Statlstics: June 7, AM/Problèmes didactiques en statistique: 7 juin AM 
Org. :  B. Johnston & T.W.F. Stroud 

Speakers:/Conférenciers: 
Mr. Jim Swift, International Baccalaureate Program & Nanaimo Senior Secondary School 
Professor John Holt, University of Guelph 
Professor David Bacon, Queen's University 

• Case Studies in Data Analysis: June 6, AM and June 8, PM/Études de cas en analyse de données: 6 juin, AM 
et 8 juin, PM 
Org . :  D .R. Bellhouse 

Case Study Presenters:/Données présentées par: 
Ors. Fernando Camacho & Geoffrey Arron, Research Division, Ontario Hydro, Toronto 
Mr. Duncan Murdoch, Environmental Health Centre, Health & Welfare Canada, Ottawa 
Ors. Jonathan Berkowitz & Lorne Kastrukoff, Statistics & Medicine, University of British Columbia 

Data Analysis Teams:/Équipes participantes: 
To Be Announced/A être communiquées 

• Developments in Statistical lnference: June 6, PM/Nouveaux développements en inférence statistique: 6 juin, PM 
Org. :  N .E. Heckman 

Speakers:/Conférenciers: 
Professor Mohan Delampady, University of British Columbia 
Professor Rudy Beran, University of California at Berkeley 
Professor James O. Berger, Purdue Un iversity 



3. SPECIAL CONTRIBUTED PAPER SESSIONS/COMMUNICATIONS LIBRES THÉMATIQUES 

• Innovative Approaches in Teaching Statlstics: June 6, AM/6 juin, AM 
Org. :  B. Johnston & T.w.F. Stroud 

• Selected Papers from Special Statistics Canada Issue of CJS: June 6, PM/6 juin, PM 
Org . :  J .F. Gentleman 

4. CONTRIBUTED PAPE R  AND POSTER SESSIONS/COMMUNICATIONS LIBRES ET EXPOSÉS PAR 
AFFICHAGE 

• Contributed papers can be presented as either a 1 5  minute talk or a poster presentation. Titles and abstracts (no more 
th an 200 words) must be received by March 1 ,  1 988. Send to: A. John Petkau 

Department of Statistics 
• Les communications libres pourront être présentées sous forme d'exposé de The University of British Columbia 

15 minutes ou par voie d'affichage. Le titre de la présentation ainsi qu'un 2021 West Mali 
résumé (moins de 200 mots) doivent être reçus avant le 1 er mars 1 988. Vancouver, BC 
Envoyer à: V6T 1 W5 

5. EXIBITS BV BOOK AND SOFTWARE PUBLISHERS AND STATISTICAL AGENCIES/EXPOSITION DE LIVRES ET DE 
PROGICIELS PROVENANT D'ÉDITEURS ET D'AGENCES STATISTIQUES 

6. ANNUAL GENERAL MEETING : JUNE 7, PM/ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE: 7 JUIN, PM 

7. WELCOMING RECEPTION: JUNE 5, EVENING/RÉCEPTION D'OUVERTURE: 5 JUIN, EN SOIRÉE 

8. GRADUATE STUDENT MIXER, PIZZA DINNER & DANCE: JUNE 6, EVENING/ 
SOUPER À LA PIZZA ET SOIRÉE DANSANTE POUR LES ÉTUDIANTS: 6 JUIN, EN SOIRÉE 

9. BANQUET AND PRESENTATION OF AWARDS: JUNE 7, EVENING/ 
BANQUET ET REMISE DES PRIX: 7 JUIN, EN SOIRÉE 

G E N E RAL I N FORMATION/R E NSEIG N EM E NTS GÉNÉRAUX 

• Registration 

Payment must accompany a completed registration form 
for it to be processed. Please subm it one registration per 
participant; blank registration forms may be photocopied. 
Receipts wil l be provided .  

The University of Victoria will not invoice; n o  post-dated 
cheques will be accepted. P lease submit a cheque drawn 
against a Canadian Bank, or money order in Canadian 
Funds, payable to the University of Victoria, with the com­
pleted registration form. 

Delegates wishing to use VISA or MASTERCARD are 
asked to complete the correct information on the registra­
tion form. 

• Refund Policy 

A fee of $25 will be withheld for any cancellation priorto May 
15 ,  1 988. 

A fee of $50 plus one-half the co st of tickets for specifie 
events will be withheld for any cancellation received be­
tween May 1 5  and June 5, 1 988. 

• Inscription 

Pour être prises en considération, les inscriptions doivent 
être accompagnées du règlement des frais. S. V.P. utiliser 
un form ulaire par i nscription ;  des photocopies du formu­
laire d' i nscription peuvent toutefois être utilisées. Des 
reçus seront remis. 

L'université de Victoria n'émettra pas de facture et aucun 
chèque postdaté ne sera accepté. Un chèque tiré sur une 
institution bancaire canadienne, ou un mandat en devises 
canadiennes, à l'ordre de University of Victoria, doit ac­
compagner le formulaire d'inscription rempli comme il se 
doit. 

Les personnes qui désirent utiliser leur carte de crédit 
VISA ou MASTERCARD, sont priées de fournir toutes les 
informations pertinentes dans l'espace réservé à cette fin 
sur le formulaire d'inscription.  

• Remboursement 

Des frais de 25,00$ seront retenus pour toute annulation 
avant le 1 5  mai 1 988. 



No refunds will be given for cancellations received after 
June 5, 1 988. 

Refunds will be mailed after the Conference. 

• Registration Fees 

Member 
Non Member 
Student 

Before May 1 

$1 00 
$1 25 
$ 40 

After May 1 

$1 20 
$1 45 
$ 60 

Conference fee includes entrance to ail sessions, ai l coffee 
breaks, Sunday Evening Reception, Banquet June 7 and 
conference notes. 

• Airport Transportation 

Victoria is served by an International Airport approximately 
27 km out of town. Taxi rates from the Victoria International 
Airport to the Empress Hotel are approximately $25. The 
Conference Committee will offer a shuttle service from the 
airport to the Un iversity on Saturday, June 4 and Sunday, 
June 5 from 1 2:00 noon to 8 :00 p.m.  Fee will be $1 0 per 
passenger. 

• Accommodation 

A block booking of rooms has been made at the University 
of Victoria Residences. For your  convenience, an accom­
modation package has been made available. 

Single or Double 

• 5 nights accommodation  $1 23 
5 breakfasts and three lunches 

• 4 nights accommodation $1 04 
4 breakfasts and three lunches 

• 3 n ights accommodation $ 79 
3 breakfasts and two lunches 

For those wish ing alternative accommodation, block book­
ings have been made at the following hotels: 

Single or Double 

• Empress Hotel (604) 384-8 1 1 1  $1 00 / $1 1 0  

• The Executive House (604) 388-51 1 1  $65 

• The Chateau Victoria (604) 382-4221 $75 

• Message Center 

A message centre will be located by the registration desk 
and will be staffed during registration hours. Messages will 
be posted on the message board and delegates are encou­
raged to check the board frequently. Relatives and busi­
ness associates can reach the m essage centre by calling 
(604) 721 -8822. 

Des frais de 50,00$, plus la moitié du tarif d'inscription aux 
événements spéciaux, seront retenus pour toute annula­
tion sign ifiée entre le 1 5  mai et le 5 juin 1 988. 

Aucun remboursement ne sera effectué après le 5 ju in 
1 988. 

Les remboursements ne seront effectués qu'après la 
tenue du Congrès. 

• Frais d'inscription 

Membre de la SSC 
Non-membre 
Étudiant 

Avant le 
1 er mai 1 988 

1 00$ 
1 25$ 

40$ 

Après le 
1 er mai 1 988 

1 20$ 
1 45$ 

60$ 

Ces tarifs comprennent les frais d'entrée aux conférences, 
à la réception du dimanche soir, au banquet du 7 juin, ainsi 
que les pauses-cafés et la documentation. 

• Transport depuis l'aéroport 

L'aéroport i nternational de Victoria est situé à environ 27 
km de la vil le. Il en coûte environ 25,00$ pour se rendre en  
taxi de  l'aéroport à l'Empress Hotel. Le comité organisa­
teur du Congrès mettra à votre disposition un service de 
navette entre l'aéroport et l'université, au  prix de  1 0,00$ 
par personne, le samedi 4 juin et le dimanche 5 juin, de 
1 2h00 à 20h00. 

• Hébergement 

Des chambres ont été réservées aux résidences de 
l'université de Victoria. Les forfaits suivants sont dis­
ponibles: 

• 5 nuits, 5 déjeuners et 3 dîners 
• 4 nuits, 4 déjeuners et 3 dîners 
• 3 nuits, 3 déjeuners et 2 dîners 

Occupation simple 
ou double 

1 23$ 
1 04$ 

79$ 

Des chambres ont également été retenues aux hôtels 
suivants: 

Occupation simple 
ou double 

• Empress Hotel (604) 384-81 1 1  
• The Executive House (604) 388-51 1 1  
• The Chateau Victoria (604) 382-4221 

• Centre de messages 

1 00$ - 1 1 0$ 
65$ 
75$ 

Un centre de messages sera installé à proximité du bureau 
d' inscription. Durant les heures d' inscription, du personnel 
y recevra les messages destinés aux congressistes. Ces 
messages seront affichés au babillard que nous vous in­
vitons à consulter régul ièrement. Ainsi ,  vos parents, amis 
et relations d'affaires pourront vous atteindre en com­
posant le n° (604) 721 -8822. 



• Conference I nformation 

For further program information or registration details, 
please contact: 

Mr. Tom Lietaer 
Conference Services 
University of Victoria 

P.O. Box 1 700 
Victoria, BC 

V8W 2Y2 

Telephone: (604) 721 -8475 
Telex: 049-7222 UVic 
FAX: (604) 721 -8653 

E Mail: MAX@UVVM BITNET.NORTH 

• Renseignements sur le Congrès 

Pour tout renseignement supplémentaire, s'adresser à: 

M. Tom Lietaer 
Conference Services 
University of Victoria 

C.P. 1 700 
Victoria, C.-B. 

V8W 2Y2 

Tél.: (604) 721 -8475 
Télex: 049-7222 UVic 
FAX: (604) 721 -8653 

Max @ UVVM BITNET. NORTH 

S PECIAL EVENTS/ÉVÉN E M E NTS S PÉCIAUX 

For Ali Participants 

Wednesday, June 8, 1 988 

Sooke Barbecue and Logg ing Show 

A must for everyone !  Dress is very casual and everyone,  family 
included, wil l enjoy the evening. Sooke is an area on the south 
shore of Vancouver Island, 25 m iles west of Victoria. It is 
surrounded by high forested granite hi l ls and faces on three 
beautifu l  bodies of water - Sooke Basin ,  Sooke Harbour, 
whose fish ing wharves and log-rafts indicate B.C.'s principal 
industries, and the St rait of Juan de Fuca, for which the 
Olympie Mountains in the State of Washington form an impres­
sive backdrop. After an hour on the bus (augmented by a 
description tour of the passing sights) delegates will d isembark 
at the Sooke Community Hall .  Time will be allowed for people 
to get acquainted and see salmon being barbecued in  the West 
Coast tradition - a no-host bar wil l be available throughout the 
evening. Delegates will be treated to an hour-long logging 
sports show, a dinner including locally-made clam chowder, 
fresh barbecued salmon and local shrimp, followed by a dance 
to an enjoyable band. The fee for this event is $30 per person.  

Opening Reception 

Sunday, June 5, 1 988 
Coffee Gardens, Commons Block 
University of Victoria 

Banquet 

Tuesday, June 7, 1 988 
Faculty Club 
University of Victoria 

Une occasion unique pour tous les participants 

Le mercredi 8 juin 1 988 

Barbecue et activités sportives reliées à la coupe de bois à 
Sooke 

A ne manquer sous aucun prétexte! Tout le monde adorera 
cette soirée, les enfants y compris. Tenue de sport obligatoire !  
Village du sud de l'île de Vancouver, Sooke est situé à 40 
kilomètres à l'ouest de Victoria. Ceinturé de hautes collines 
boisées, le village débouche sur trois superbes plans d'eau: 
Sooke Basin, Sooke Harbour, dont les quais de pêche et les 
trains de flottage rappellent les deux grandes industries de la 
Colombie-Britannique, et le détroit de Juan de Fuca, d'où l'on 
peut voir les majestueux monts Olympie dans l'État de 
Washi ngton. Les participants voyageront une heure en 
autocar (et auront droit à une description commentée du 
paysage) avant de descendre au Sooke Community Hall. Ils 
pourront visiter les lieux, se détendre et voir comment on fait 
cuire le saumon sur barbecue à la manière de la côte ouest. I l  
y aura bar dans la soirée. On assistera à une démonstration de 
sports reliés à la coupe du bois qui durera une heure. Au menu 
du dîner: chaud rée de palourdes à la manière locale, crevettes 
et saumon frais sur barbecue. Le repas sera suivi d'une danse 
animée par un orchestre de talent. Frais: 30$ par participant. 

Réception d 'accueil 

Le dimanche 5 juin 1 988 
Coffee Gardens, Commons Block 
U niversité de Victoria 

Banquet 

Le mardi 7 juin 1 988 
Faculty Club 
Université de Victoria 



UPDATE ON SSC AFFAIRS 1 LA SSC EN BREF 

CASE STU DIES SESSION 
SSC ANNUAL MEETING 

The following data sets are now available for analysis for the 
Case Studies Session at the Annual Meeting of the SSC. 

1 .  Ontario Hydro: Results of an experiment on silver maple 
trees to determine the effect of chemicals to retard the growth 
of the trees. The data are the lenghts of new sprouts on 
branches of the trees. 

2. UBC Statistical Consulting and Research Laboratory: 
Results of an experiment to determine the effect of a drug on 
the well-being of multiple sclerosis patients. The data are 
ordinal measurements of the well-being of the patients at 
seven time points in the study. 

3. Health and Welfare Canada: Data related to a study of the 
effect of air pollution on acute changes in respiratory function 
of asthmatic and non-asthmatic children. The data have been 
collected at several points of t ime over a 1 O-day period. 

If you are interested in analyzing any of these data, please 
contact: 

David R. 8ellhouse 
Department of Statistical and Actuarial Sciences 

University of Western Ontario 
London, Ontario 

N6A 589 

Tel . :  (51 9) 661 -361 4 

Please specify whether you would like to receive the data on 
3.5 or 5.25 inch floppy disks. To be considered for inclusion in 
the Meeting program, an analysis should be submitted to the 
above address by May 20, 1988. 

SESSION D' ANALYSE DES DONNÉES 
CONGRÈS ANNUEL DE LA SSC 

Les personnes intéressées à participer à l'étude de cas en 
analyse des données dans le cadre du congrès annuel de la 
SSC peuvent dès maintenant se procurer les trois jeux de 
don nées suivants aux fins d'analyse. 

1 .  Hydro-Ontario :  Données d'une étude visant à quantifier 
l'effet de produits chimiques retardant la croissance de l'érable 
argenté. On a m esuré la longueur des nouvelles pousses sur 
les branches des arbres. 

2. Service de consultation �t laboratoire de recherche statis­
tique de U BC: Données d'une étude visant à déterminer l 'effet 
d'un m édicament sur l'état de santé de patients souffrant de 
sclérose en  plaques. Des variables ordinales reflétant l'état de 
santé des patients ont été mesurées à sept reprises dans le 
temps. 

3.  Santé et bien-être social Canada: Données d'une étude 
visant à déterminer l ' impact de la pollution de l'air sur les 
fonctions respiratoires d'enfants asthmatiques et non-asthma­
tiques. Les données ont été recueil lies dans d ifférentes 
localités dans un i ntervalle de 1 0  jours. 

Les personnes intéressées à analyser l 'un ou l'autre de ces 
jeux de données sont priées de contacter: 

David R. 8ellhouse 
Department of Statistical and Actuarial Sciences 

University of Western Ontario 
London (Ontario) 

N6A 589 

Tél.: (51 9) 661 -361 4 

Les données peuvent être fournies sur disquette de 3 1/2" ou 
de 5 1/4" au choix. Les analyses reçues avant le 20 mai 1988 
seront considérées pour inclusion dans le programme du 
congrès. 



UPDATE ON SSC AFFAIRS 1 LA SSC EN BREF 

A CALL FOR PAPERS 
ON THE TEACHING OF STATISTICS 

1 988 SSC ANNUAL MEETING, VICTORIA 

The SSC Statistical Education Committee is cal ling for 
papers for a contributed session on the teaching of statistics. 
The papers' topics could involve a description of innovative 
teaching techniques, insights into teaching elementary or 
advanced topics in statistics, an overview of the approach to 
teaching, or the topics in a statistics program, and so forth. 

The papers in the session will generally not be the focus of 
a researcher's work in statistics. A person may submit a paper 
in this session and also submit a separate research paper for 
the other contributed sessions: Deadline for submittirig titles 
and abstracts is April 1 ,  1 988. 

Any questions may be d irected to: 

Professor Bruce Johnston 
University of Manitoba 

or 
Professor Thomas W.F. Stroud 

Queen's University 

MEETING WITH THE NSERC 
STATISTICAL SCIENCES GRANT 

SELECTION COMMITTEE 

At the June 1 988 Annual Meeting of the Society in Victoria, 
current members of the NSERC Statistical Sciences Grant 
Selection Committee will be available on Wednesday, June 8, 
1 988, between 1 1  :30 and 1 2 :30, for questions and an ex­
change of information. Your participation in this session is im­
portant, since from it, the committee wi l l  gather information 
which it will convey to the members of the Council, thereby 
influencing NSERC's policy review process. Any questions 
members of the Society m ay have about the committee's 
membership, activites etc. wil l be entertained. 

APPEL DE COMMUNICATIONS 
SUR L'ENSEIGNEMENT DE LA STATISTIQUE 

CONGRÈS ANNUEL 1 988 DE LA SSC, VICTORIA 

Le Comité d'éducation de la SSC vous invite à soumettre 
des articles pour une session de communications libres sur les 
aspects didactiques de la statistique. Les articles éventuels 
pourront porter sur une méthode didactique innovatrice, 
suggérer  u n e  approche susceptible de favor iser  
l'apprentissage de tel ou te l  concept élémentaire ou avancé, 
ou encore examiner la pertinence de certaines méthodes 
didactiques ou de sujets particuliers dans le cadre d'un pro­
gramme en statistique, et ainsi de suite. 

Le comité est conscient que peu de statisticiens sont 
spécialistes de la didactique. Il vous encourage néanmoins à 
participer à cette session,  quitte à présenter vos travaux de 
recherche en statistique dans le cadre d'une autre session de 
communications l ibres. Titres et résumés des communica­
tions doivent être soumis avant le 1 er avril 1 988. 

Tout renseignement complémentaire pourra être fourni par: 

M. Bruce Johnston 
Université du Manitoba 

ou 
M. Thomas W.F. Stroud 

Université Queen's 

RENCONTRE AVEC LE COMITE DE 
SÉLECTION DES SU BVENTIONS EN 

STATISTIQUE DU CRSNG 

Dans le cadre du congrès annuel de la Société à Victoria, les 
membres du Comité de sélection des subventions en statis­
tique (C3S) du CRSNG vous convient à une réunion 
d' information suivie d'une période de questions le mercredi 8 
juin 1 988, de 1 1  h30 à 1 2h30. Comme les renseignements re­
cueillis par le C3S seront transmis aux membres du Conseil et 
sont susceptibles d' influencer le processus de révision des po­
litiques du CRSNG, nous comptons sur votre présence. Les 
membres du comité se feront un devoir de répondre à toutes 
vos questions concernant la composition du C3S, ses 
activités, etc. 



UPDATE ON SSC AFFAIRS 1 LA SSC EN B REF 

BY-LAWS AMENDMENT: 
NOTICE OF MOTION 

The Board of Directors, at its meeting on October 4, 1 987, 
gave unanimous approval to amended By-Laws for the Statis­
tical Society of Canada. Accordingly, at the next Annual 
General Meeting, to be held at 4:30 p.m. on Tuesday, June 7, 
1 988, at the University of Victoria, the Board will move that the 
members approve these amended By-Laws. An affirmative 
vote of at least two-thirds of the members in good standing 
attending the meeting is required for the amended By-Laws to 
be accepted. 

The text of the amended By-Laws is essentially the same as 
that in the report of the By-Laws Committee which was mailed 
to ail members of the Society on July 31 , 1 987. While som e  
modifications were made i n  response to submissions from the 
members and in response to d iscussion at the October 4, 
1 987, meeting of the Board of Directors, the only substantial 
changes are as follows: 

7.1 : « ... the Board of Directors may enter into arrangements 
with organizations interested in supporting the work of the 
Society." (The q ualification "non-profit" has been deleted . )  

1 0.3: ''Eleven Directors, at least three of whom must be 
Officers, shall constitute a q uorum for a meeting of the Board 
of Directors. Other persons may be invited . . .  " (The requirement 
that at least three Officers be present has been added.) 

1 2.2: There is no residence requirement for petitioners. Item 
25 on page iv of the July 3 1 , 1 987, report erroneously stated 
that there was a residence requirement. 

1 6.4: The duties of the Finance Committee have been 
added: "The Committee shal l  be responsible, in a general 
sense, for setting the fiscal policy and supervising the financial 
affairs of the Society." 

1 4.4h, 1 4.6a, 1 6.7: These articles have been modified to 
specify thatthe Public Relations Officer shall chair the Publica­
tions Committee. The Secretary shall be a member of this 
committee. 

1 6.7: Ali Managing Editors are to be on the Publ ications 
Committee. 

1 8.3: The final sentence ("The auditor's stipend .. .") has been 
deleted. 

1 9: The article on indemn ities has been removed, and 
articles 20-23 have been renumbered accordingly. Instead of 
writing explicit provisions for indemnification into the By-Laws, 
the Board of Directors agreed to study the legal implications of 
indem nification and take appropriate measures as actions of 
the Board. 

23. 1 : Change " . . .  sent to the Secretary." to " . . .  received by the 
Secretary. "  

AMENDEMENT DES STATUTS: 
AVIS DE MOTION 

Attendu que le Conseil d'administration de la Société statis­
tique du Canada a adopté de nouveaux statuts lors de sa 
séance du 4 octobre 1 987, les membres de la Société sont par 
les présentes informés qu'i ls seront appelés à sanctionner ces 
nouveaux statuts lors de la prochaine assemblée générale 
annuelle des membres, qui aura lieu le mardi 7 juin 1 988, à 
1 6h30, à l'Université de Victoria. Pour qu'elle soit adoptée, 
cette motion de sanction devra être approuvée par au moins 
les deux-tiers des membres en règle présents lors de cette 
assemblée. 

Pour l'essentiel, le libellé des nouveaux statuts est celui qui 
avait été proposé par le comité de révision des statuts dans le 
rapport qu'il a distribué aux membres le 31  juil let 1 987. Suite 
à la consultation populaire et à la séance du Conseil 
d'administration tenue le 4 octobre 1 987, les quelques 
changements subtantiels qui y ont été apportés se lisent 
comme suit: 

7.1 : « .. .Ie Conseil d'administration pourra conclure des en­
tentes avec des organismes disposés à supporter les activités 
de la Société." (L'expression «à but non lucratif" a été 
supprimée.) 

1 0.3: «Le quorum requis pour une séance du Conseil 
d'administration sera de onze administrateurs, dont au moins 
trois seront des directeurs ."  (On a ajouté la condition afférente 
au nombre de directeurs présents.) 

1 2.2: Le lieu de résidence des signataires d'une pétition de 
nomination n'est sujet à aucune restriction, contrairement au 
rapport du 31 ju illet 1 987 (item 25, page ix), qui était fautif à cet 
égard. 

1 6.4: Le mandat du Comité des finances a été précisé: «Le 
comité aura pour mandat d'élaborer les grandes lignes de la 
politique fiscale de la Société et de superviser ses opérations 
financières. " 

1 4.4h, 1 4.6a, 1 6.7: C'est le relationniste qui doit présider le 
Comité de publications, et non le secrétaire, qui n'en est qu'un 
membre ordinaire. Le libellé de ces articles a été modifié en 
conséquence. 

1 6.7: Tous les rédacteurs-gérants seront membres du 
Comité des publications. 

1 8. 3 :  La d ern ière p h rase ( << Les honorai res du 
vérificateur . . .  ,, ) a été supprimée. 

1 9 : La clause d' indem nisation a été supprimée et les articles 
20 à 23 ont été renumérotés en conséquence. Réticent à 
enchâsser une telle clause dans les statuts, le Conseil 
d'administration s'est engagé à évaluer les impl ications 
légales d'une politique d'indemnisation et à adopter les 
mesures nécessaires par voie de règlement. 

23. 1 : On a remplacé « . . .  adressée au secrétaire. "  par 
« . . .  reçue par le secrétaire." 



From Experimental Design to Forecasting . . .  

T H E  S C A S Y S TE M  
The SCA Statistieal System is the only integrated software system providing capabilities for quality and productivity 
improvement, forecasting and tim e  series analysis, and general statistical analysis. The SCA System has been 
developed underthe advisory direction of several renown statistieians, including G.E.P. Box, G.c. Tiao, M. E. Muller, 
and other distinguished profession ais. 

QUALITY AND PRODUCTIVITY IMPROVEMENT 
(QPI MODULE) 

• Flexible two- level factorial designs including full and 
fractional replications, foldover and switch columns, 
Placket- Burman and center point designs 

• Complete analyses including alias structure, examination 
of effects, cube plots, dispersion plots, probability plots, and 
newly developed Bayes plots 

• Response surface methodology 
• Analysis for balanced and unbalanced factorial designs, 

ANOVA and analysis of covariance 
• Product design insensitive to environmental factors 
• New aspects of Box-Cox transformations 
• Quality control charts 
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GENERAL STATISTICAL ANALYSIS (GSA) 

• Extensive descriptive statisties and EDA 
• Histograms ; scatter, time series and probability plots 
• Flexible one-way to N-way cross tabulation 
• One-way to N-way ANOVA with Box-Cox transformations 
• Extensive regression capabilities 
• Box-Jenkins ARIMA modeling 
• Distribution and model simulation 
• Extensive nonparametrie statisties 

FORECASTING AND MODELING 
(UTS, MTS, ECONjM MODULES) 

• Regression (including serially correlated errors) 
• Box-Jenkins ARIMA modeling 
• Intervention and transfer fundion analysis 
• Vector ARMA modeling 
• Econometrie analysis using simultaneous 

transfer function equation models 
• General exponential smoothing 
• Seasonal adjustment ( X- I l ,  X- I I -ARIMA and 

model based) 
• Adjustment for holidays and trading days 

Forecasting using a leading indicator series 
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OTHER FEATURES 

• Integrated and highly interactive 
• Complete analytic functions and matrix 

operations 
• Probability and inverse probability functions 
• Extendability to han die user procedures, 

dynamie memory allocations, access to 
operating system commands 

• Convenient file interface with other statistical 
software (such as SAS and EMS) 

SYSTEM AVAIlABILITY Send me information on the SCA System 
The SCA System is available on a number of mainframe, 
mini, and micro computers. The QPI and GSA modules as 
weil as a product for ARIMA, intervention and transfer 
function modeling are available on IBM PC/XT/AT and 
compatibles. 

why not the best? 
_ � ) SC IENTIFIC 

....... �A/ COMPUTING 

i1 f\S SOCIATES 

Name 

Organization 

Address 

City State 

Telephone 

D General Statistical Analysis 

D Quality and Productivity Improvement 

D Forecasting and Time Series Analysis 

D PC SCA System and PC Software Services 

D SCA Publications and Working Papers 

Postal code 

Computer type{s) (and operating system(sJ ) 

SCA 
Lincoln Center, Suite 1 06 

45 1 3  Lincoln Avenue 

Lisle, Illinois 60532 

Phon� (3 1 2) 960- 1698 



WHAT'S HAPPE NING? 

AU FAIT DE L'ACTUALITÉ 

NEWS ABOUT MEMBERS 

SSC President-Elsct Robert Cléroux has been appointed 
Vice-Dean in the Faculty of Graduate Studies at the Université 
de Montréal for a 4-year term. 

Jane F. Gentleman of Statisties Canada has been elected 
Vice-President of the American Statistical Association (ASA) 
for 1 988-90. 

John Van Ryzln, Chairman of the Department of Statistics at 
Columbia U niversity and a senior m athematician at 
Brookhaven National Laboratory in Upton, Long Island died in  
hospital on March 6, 1 987 in New York City at the age of 5 1 . 
Prior to joining Columbia in 1 980, he taught for 1 0  years at the 
University of Wisconsin. During his career, he also held visiting 
positions at Berkeley, Stanford and M ichigan and had worked 
at the Rand Corporation and at Argonne National Laboratory. 

At the time of his death, Dr. Van Ryzin was President of the 
Eastern North American Region of the Biometries Society, a 
member of the Council of the Institute of Mathematical Statis­
tics, and Associate Editor of five statistical journals. He was a 
fellow of the Institute of Mathematical Statistics and the 
American Statistical Association. In  addition to publishing 
more th an 1 00 articles in  various professional journals, he co­
authored An Introduction to Statistics with Herbert Robbins in 
1 975. 

Dr. Van Ryzin is best known for his work on regression 
analysis of survival data, empirical Bayes methods, and non­
parametric density estimation .  He was also one of the world 
leaders in statistical risk assessment, and served on many 
expert committees to assess health risks posed by environ­
mental toxicants. His most recent contribution in  this area will 
be included in a forthcoming report of the U.S. National Acad­
emy of Sciences Committee on Methods for the ln Vivo 
Toxicity Testing of Complex Mixtures. 

Dr. Van Ryzin was an active membe r of the Statistical Society 
of Canada. He participated in our annual m eetings, conducted 
collaborative research with Canadian colleagues, and pub­
lished an article in The Canadian Journal of Statistics. 

A memorial service in his honour was held at St. Paul's Chapel 
in New York on April 3, 1 987. The Division of Biostatistics and 
the Department of Statistics at Columbia have established an 
annual John Van Ryzin Memorial Prize for a Ph.D. dissertation 
representing an outstanding contribution to statistical theory 
or practice. 
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NOUVELLES DES MEMBRES 

Le président désigné de la SSC, Robert Cléroux, a été 
nommé vice-doyen à la Faculté des Études supérieures de 
l'Université de  Montréal pour un m andat de 4 ans. 

Jane F. Gentleman de Statistique Canada a été élue vice­
présidente de l'Association des statisticiens américains (ASA) 
pour 1 988-1 990. 

John Van Ryzin, d irecteur  du département de statistique à 
l 'université Columbia et mathématicien sénior au Laboratoire 
national Brookhaven à Upton,  Long Island, est décédé le 6 
mars 1 987 dans un hôpital de New York à l'âge de 51 ans. 
Avant d'être engagé à l'université Columbia en 1 980, il avait 
enseigné pendant dix ans à l 'un iversité du Wisconsin. Au 
cours d e  sa carrière, il a également été professeur invité aux 
universités de Berkeley, Stanford et d u  Michigan et a travail lé 
à la société Rand et au Laboratoire national Argonne. 

A sa mort, le profeseur Van Ryzin était président pour l'Est de  
l'Amérique du Nord de la  Société de biométrie, membre du 
Conseil de l'Institut de  statistique mathématique (IMS) et 
rédacteur-adjoint de cinq revues statistiques. Il était membre 
de l ' Institut de statistique mathématique et de l'Association 
des statisticiens américains (ASA). E n  plus d'avoir publié plus 
d'une centaine d 'articles dans diverses revues scientifiques, i l  
a collaboré à la rédaction de l'ouvrage An Introduction to 
Statistics avec Herbert Robbins en 1 975. 

Ce sont ses travaux sur la régression de données de survie, les 
méthodes empiriques de Bayes et l'estimation non 
paramétrique de fonctions de densité qui ont fait la renommée 
de John Vah Ryzin. Il a également été l'un des chefs de file 
mondiaux de l'évaluation statistique des risques et a fait partie 
de nombreux comités d'experts chargés d'évaluer les risques 
sanitaires associés à des substances toxiques environnemen­
tales. Sa plus récente contribution dans ce domaine sera 
exposée dans le prochain rapport du Committee on methods 
for the in vivo toxicity testing of complex mixtures de 
l'Académie des sciences des États-U nis. 

Le professeur Van Ryzin était un  membre actif de la Société 
statistique d u  Canada. Il participait à nos congrès annuels, 
faisait de la recherche en collaboration avec ses collègues 
canadiens et a publié un article dans La Revue Canadienne de 
Statistique. 

Un service com mémoratif a été tenu  en son honneur à la 
Chapelle St-Paul de New-York, le 3 avril 1 987. La Division de 
biostatistique et le département de statistique de l 'université 
Columbia ont décidé de décerner annuellement un prix 
commémoratif John-Van-Ryzin à l'auteur(e) d'une thèse 
doctorale représentant une contribution exceptionnelle à la 
théorie ou à la pratique de la statistique. 



WHATS HAPPENING ? / AU FAIT DE L'ACTUALITÉ 

Priscilla E. Greenwood of the University of British Columbia 
received a National Science Foundation Visiting Professor­
ship for Women for the period January 1 987-June 1 988. By 
the end of this period Professor Greenwood will have visited 
Johns Hopkins University, Maryland, as wei l  as Delft, the 
Netherlands, and London, England. 

Balvant K. Kale has been appointed Head of the Department 
of Statistics, University of Poona, Pune-7, India for a period of 
three years. Recently he returned to Poona after completing 
a year as Visiting Professor at Iowa State University and two 
terms at the University of Waterloo. 

Probabilist George L. O'Brien of York University has been 
elected a Fellow of the Institute of Mathematical Statistics 
( IMS). 

Finnish statistician Tarmo Pukklla has been elected Rector of 
the University of Tampere, effective 1 August 1 987. 

Martin B. Wilk, Past-President of the SSC, and José Tiago 
de Oliveira of the Escola Politécn ica, Lisbon, Portugal, have 
been elected Honorary Fellows of the Royal Statistical Soci­
ety. 

REGIONAL NEWS 

On December 7, 1 987 the Southern Ontario Recognized 
Regional Association heard Harvey Goldstein, Un iversity of 
London Institute of Education, talk on "An Introduction to 
Multilevel Models". The work is described in his new book, 
"Multilevel Models in Educational and Social Research", pub­
Iished by Griffin .  On February 1 0, 1 988, Timothy J. O'Driscoll, 
General Foods, spoke on "Statistical Applications to Con­
sumer Products Development", at OISE. For information on 
SORRA programs contact Donald F. Burri l l , (41 6) 923-6641 
ext. 2460 or d-burril@utoroise.bitnet. 

The Department of Statistics at the University of British 
Columbia was host in October 1 987 to Dr. Vitalijus H. Pikelis 
from the Institute of Mathematics and Cybernetics, Lithuanian 
SSR Academy of Sciences, Vilnius. Dr. Pikelis was one of 
U BC's first visitors under a Canada-USSR academic and 
scientific exchange program that is part of the bilateral General 
Exchanges Agreement signed in Ottawa in October 1 986. This 
exchange is administered in Canada by the Association of 
Universities and Colleges of Canada, with sponsorship of the 
Department of External Affairs. Dr. Pikelis is an engineer from 
his Institute's data analysis group, with interests in statistical 
classification , discrimination and pattern recognition. 

La National Science Foundation des États-Unis a attribué à 
Priscilla E. Greenwood de l'université de la Colombie-Britan­
nique une bourse de professeur invité spécialement réservée 
aux femmes. Grâce à cette bourse, Mme Greenwood visitera 
l 'université Johns Hopkins (Maryland), Delft (Pays-Bas) et 
Londres (Angleterre), entre janvier 1 987 et juin 1 988. 

Balvant K. Kale assumera la d i rection du département de 
statistique de l 'Université de Poona (Pune-7, Inde) pour une 
période de trois ans. Il est récemment rentré à Poona après 
avoir été professeur invité à l 'université Iowa State pendant un 
an et à l 'Université de Waterloo pendant deux trimestres. 

Le probabiliste George L. O'Brien de l'université York a été 
nommé fellow de l ' Institut de statist ique mathématique (IMS). 

Le statisticien Tarmo Pukkila est devenu recteur de l'Uni­
versité de Tampere le premier août 1 987. 

Martin B. Wilk, président sortant de la SSC, et José Oliveira, 
de l'École polytechnique de Lisbonne (Portugal), ont été élus 
membres honoraires de la Société royale de statistique de 
Grande-Bretagne. 

ÉCHOS DES RÉGIONS 

Le 7 décembre 1 987, l'Association régionale homologuée 
du sud de l'Ontario (SORRA) accueillait Harvey Goldstein de 
l'I nstitut de l'éducation de l'un iversité de Londres, qui a pro­
noncé une conférence intitulée «An Introduction to Multi level 
Models» . Ses travaux sont décrits dans son nouveau livre, 
intitulé «Multilevel Models in Educational and Social Re­
search » ,  publié par Griffin. Le 1 0  février 1 988, Timothy J. 
O'Driscoll, de General Foods, a prononcé une conférence 
intitulée «Statistical Applications to Consumer Products De­
velopment», à l ' institut OISE. Pour plus de détails sur les pro­
grammes de la SORRA, veuillez vous adresser à Donald F. 
Burrill au (41 6) 923-6641 , poste 2460, ou à d-burril@uto­
roise.bitnet. 

Le département de statistique de l 'un iversité de la Colom­
bie-Britannique recevait, en octobre 1 987, M. Vitalijus H .  
Pikelis d e  l ' Institut d e  mathématique et d e  cybernétique de 
l'Académie des sciences de Lithuanie, à Viln ius. M. Pikelis est 
un des prem iers professeurs à visiter l 'université de la Colom­
bie-Britannique dans le cadre d'un programme d'échanges 
scientifiques et universitaires entre le Canada et l 'Union 
soviétique. Ce programme d'échange, qui fait partie d'une 
entente g lobale sur les échanges signée à Ottawa en octobre 
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This year the Statistical Science Grant Selection Commit­
tee of NSERC is composed of David R. Bri l l inger, A. John 
Petkau, Louis-Paul Rivest, Mun i  S. Srivastava, George L. 
O'Brien, Michael A. Stephens and Leonard P. Lefkovitch 
(chair). 

Statistics Day 88, organized by the undergraduate students 
in statistics at Un iversité Laval, was held in Québec City on 
Friday, February 1 9, 1 988. This meeting, the second in two 
years, featured Camil le Courchesne, of the Bureau de la 
statistique du Québec, and Phi lip E.J. Green, Managing Direc­
tor of Tennessee Associates International, as specially invited 
speakers. 

A workshop on "Theoretical Statistics in Practice", organ­
ized by Nancy M. Reid, was held at the University of Toronto 
October 1 5-1 6, 1 987. A distinguished g roup of participants 
discussed saddlepoint approximations, profi le likelihoods, the 
bootstrap, and computational and implementation aspects of 
recent developments in theoretical statistics. 

The Statistical Association of Manitoba (SAM) held a half­
day workshop entitled "Survey Sampling for Unique Popula­
tions", presented by Dr. Greg Mason, Director, University of 
Manitoba Research Inc. He presented procedures for identify­
ing and sampling "unique populations", namely those whose 
frame is difficult to establish, e .g .  i l legal immigrants. SAM plans 
a joint meeting with the North Dakota ASA Chapter (Red River 
Chapter) in late April or early May in Winnipeg. 

The Bureau de la statistique du Québec celebrates its 75th 
anniversary this year. Last January 1 9, over 400 co lIabo rators , 
clients, employees and friends of the Bureau gathered at an 
evening reception to mark th is event. Québec's Finance Min­
ister, Gérard D. Levesque, unveiled a commemorative plaque 
and launched a souvenir volume entitled "Trois quarts de 
siècle en mémoire, 1 91 3-1 988" retracing the most significant 
periods in the life of the Bureau. 

The Pacifie Northwest Statistics Group used its semi­
annual meeting of November 20, 1 987 to honour Michael A. 
Stephens on his sixtieth birthday. There were four invited 
speakers: Constance van Eeden, Charles Davis of the Univer­
sity of Iowa, Richard Lockhart and Marc Moore. A participant 
reports that "at the banquet, Jim Zidek did a noble job of fil l ing 
Michael's normal role of master of ceremonies; Urs Maag gave 
an interesting and witt Y review of Michael's life and 
ach ievements ; and Herb Solomon, who came up from 
Stanford for the meeting, made some very funny and appro­
priately d isrespectful remarks". 

A study team at UBC has recently completed three years of 
investigation into various statistical problems relating to 
acid deposition. This project began in 1 984/85 when W. 
Caselton, P. Guttorp, A.W. Marshall, A.J . Petkau, P. Sampson 
and J. V. Zidekjoined with groups from Stanford Un iversity and 

1 986, est administré au Canada par l 'Association des 
universités et collèges du Canada avec le concours du 
ministère fédéral des Affaires extérieures. M. Pikelis est 
ingénieur au sein du groupe d'analyse des données de 
l'Institut, et s'intéresse à la classification statistique, à l'analyse 
discriminante et à l'identification de formes. 

Cette année, le Comité de sélection des subventions en 
statistique du CRSNG se compose de MM. David R. Brillin­
ger, A. John Petkau, Louis-Paul Rivest, Muni S. Srivastava, 
George L. O'Brien, Michael A. Stephens et Leonard P. 
Lefkovitch (président). 

La journée de la statistique 1 988, activité organisée par les 
étudiants de premier cycle en statistique à l'université Laval, 
s'est tenue à Québec le vendredi 1 9  février 1 988. Cette ren­
contre, la deuxième en deux ans, a été rehaussée par la 
présence de MM. Camil le Courchesne, du Bureau de la 
statistique du Québec, et Phil ip E.J. Green, directeur adminis­
tratif de Tennessee Associates International, à titre de 
conférenciers invités. 

Un atelier sur le thème «La statistique théorique dans le 
concret», organisé par Nancy M. Reid, s'est tenu à 
l 'Université de Toronto les 1 5  et 1 6  octobre 1 987. D'éminents 
participants étaient réunis pour étudier d ifférents aspects de 
certains développements récents en statistique théorique: ap­
proximations hyperboliques, fonctions de vraisemblance de 
profil, auto-amorçage et autres aspects calcu latoires et de 
mise en oeuvre de ces méthodes. 

L'Association des statisticiens du Manitoba (SAM) a tenu 
un atelier d'une demi-journée sur le thème « Survey Sampling 
for Unique Polulations».  L'atelier était animé par M.  Greg 
Mason, d irecteur de «University of Manitoba Research Inc.» .  
Celui-ci a présenté des méthodes d'identification et 
d'échanti l lonnage de populations dites particulières, notam­
ment celles pour lesquelles i l  est difficile d'établir un cadre, 
comme les immigrants illégaux. La SAM prévoit une rencontre 
bilatérale avec la section de l'ASA du North Dakota (section de 
Red River) fin avril ou début mai à Winnipeg. 

Le Bureau de la statistique du Québec célèbre cette année 
le 75° anniversaire de sa fondation. Le 1 9  janvier 1 988, à 
l'occasion d'un «5 à 7»,  au delà de 400 col laborateurs, clients, 
employés et amis du Bureau ont soul igné cet événement. Le 
ministre responsable, M. Gérard D. Levesque, a dévoilé une 
plaque commémorative et a procédé au lancement d'un album 
souvenir intitulé «Trois quarts de siècle en mémoire, 1 9 1 3-
1 988»,  retraçant les périodes les plus marquantes de 
l'existence du Bureau. 

Le Groupe de statistique du Pacifique nord-ouest a profité 
de sa rencontre semestrielle du 20 novembre 1 987 pour 
honorer Michael A. Stephens à l'occasion de son soixantième 
anniversaire. Quatre conférenciers avaient été invités pour 
l'occasion :  Constance van Eeden, Charles Davis de 
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the Rand Corporation in making an appl ication to the 
Environmental Protection Agency of the United States for a 
cooperative research agreement. This application was co­
ord inated by SIMS (the Societal Institute for the 
Mathematical Sciences). Since that time M. Delampady, H. 
Joe, and R. Zamar have joined the study team, and a number 
of visitors to the departm ent have participated. Among other 
topics, the work involves developing models for various 
processes, techniques for designing spatial monitor!ng 
networks and setting guidelines, and methods for analyzmg 
spatial-temporal data. Technical reports detailing the workthat 
has been completed are available upon request. Many of the 
individual projects represent part of ongoing research 
programs of study team members. In view of this, application 
has been made recently for a continuation of the cooperative 
research agreement for another three year period. 

Recently, SIMS also co-ordinated an application to the U.S. 
National lnstitute for Drug Abuse (N IDA) which was directed 
towards the development of statistical methodology for the 
study of the AlOS epidemic. This application from biostatis­
tics groups at the University of Waterloo, New York University 
and the University of California at San Francisco was funded 
by N IDA beginning in October, 1 987. Investigators at the 
University of Waterloo involved in the project include K.S. 
Brown, V.T. Farewell, J.D. Kalbfleisch, J .F. Lawless, D.E. 
Matthews and C.A. Struthers. Initial work has focussed on a 
reanalysis of U.S. data on transfusion related cases of AIDS, 
and preliminary analysis of a Toronto based study of sexual 
contacts of individuals diagnosed with AIDS. Work is also 
proceeding on the incorporation of probability models for 
uncertain infection times into the estimation of hazard rates for 
various d isease endpoints and on methodology for the analy­
sis of behaviour intervention studies. 

The statistics departments at the University of British Colum­
bia and the U niversity of Waterloo have thus both benefited 
greatly from the efforts of SIMS, and in particular of the 
President of SIMS, Dr. DL Thomsen, Jr., in co-ordinating 
cooperative research involving both U.S. and Canadian insti­
tutions. 

l'université d' Iowa, Richard Lockhart et Marc Moore. Un des 
participants nous fait part de ses impressions: «Au banquet, 
Jim Zidek remplaçait Michael dans son rôle traditionnel de 
maître de cérémonie et il s'est bien tiré d'affaire; Urs Maag 
nous a aussi fait un exposé intéressant et plein d'esprit sur la 
vie de Michael; enfin, Herb Solomon, venu spécialement de 
Stanford pour la rencontre, a fait des remarques très drôles, 
faisant preuve d'un irrespect tout à fait à propos.» 

Une équipe de recherche de l'Un iversité de la Colombie­
Britannique vient de terminer une étude de trois ans sur 
divers problèmes statistiques en rapport avec les dépôts 
acides. Le projet a démarré en 1 984-1 985 lorsque W. Casel­
ton, P. Guttorp, A.w. Marshall, A.J. Petkau, P. Sampson et 
J. V. Zidek ont décidé de se joindre aux groupes de l'université 
de Stanford et de Rand Corporation pour soumettre une 
d e m an d e  auprès d e  l 'Ag e nce de protect ion d e  
l'environnement des États-Unis e n  vue de collaborer à la 
réalisation de travaux de recherche. C'est le ccSocietal lnsti­
tu te for the Mathematical Sciences» (SIMS) qui a assuré la 
coordination des travaux. Depuis, M. Delampady, H. Joe et R. 
Zamar se sont joints à l'équipe, et un  certain nombre d' invités 
du département ont fourni leur participation. Les recherches 
portent entre autres sur l'élaboration de modèles pour divers 
processus, la mise au point de techniques de conception de 
réseaux de m esure géographiques, ainsi que l'élaboration de 
normes et de méthodes d'analyse de données spatio-tem­
porelles. Les rapports de recherche décrivant le travail accom­
pli sont disponibles sur demande. De nombreux projets indi­
viduels sont rattachés aux programmes de recherche de 
l'équipe. Dans cette perspective, une nouvelle demande vient 
d'être formulée pour le renouvellement de l'entente de 
coopération pour une autre période de trois ans. 

Récemment, SIMS a également coordonné le dépôt d'une 
demande auprès du «National Institute for Drug Abuse» 
(NIDA) des États-Unis, en vue de l'élaboration d'une 
méthodologie statistique pour l'étude de l'épidémie du 
SIDA. Cette demande effectuée conjointement par les 
groupes de biostatistique de l'Université de Waterloo, de 
l'université de New York et de l'université de la Californie à San 
Francisco, a été subventionnée par N IDA dès le mois 
d'octobre 1 987. Parmi les chercheurs de l 'Université de Water­
loo qui participent à ce projet, figurent K.S. Brown, V.T. 
Farewell, J .D.  Kalbfleisch, J .F. Lawless, D.E. Matthews et C.A. 
Struth ers. Les premiers travaux ont porté en particulier sur une 
nouvelle analyse des données américaines sur les cas de 
SIDA reliés aux transfusions, de même que sur l'analyse 
prél iminaire d'une étude effectuée dans la région de Toronto 
sur les relations sexuelles des personnes atteintes du SIDA. 
Des travaux sont aussi effectués sur l' introduction de modèles 
de probabilités touchant les périodes d'infection incertaines 
dans l'estimation du taux de risque à différentes étapes de la 
maladie, et sur  les méthodes d'analyse utilisées dans les 
études sur les interventions au niveau des comportements. 

Les départements de statistique de l 'université de la Colom­
bie-Britannique et de l'Université de Waterloo ont tous les deux 
grandement bénéficié des efforts de SIMS, et en particulier du 
président de SIMS, M. D.L. Thomsen Jr. ,  en ce qui a trait à la 
coordination des recherches conjointes des établissements 
américains et canadiens. 
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VISITORS/VISITEU RS 

Home Institution Host Institution 
Affilié(e} à:  Visitera: 

John Bather University of University of 
Sussex, England British Columbia 

John D. Kalbfleisch University of University of 
Waterloo California, San Francisco 

R. Jock MacKay University of University of 
Waterloo Auckland, New Zealand 

David E. Matthews Univers ity of University of 
Waterloo Newcastle, Australia 

lb Skovgaard Royal Veterinary University of 
and Agricultural British Columbia 
University of Denmark 

Serge Tardif Université de Mathematisch 
Montréal Centrum, Amsterdam 

Giles Thomas Dundee University University of 
Waterloo 

Roman Viveros Universidad University of 
Aut6noma de Puebla Waterloo 

N EW PUBLICATIONS 1 NOUVELLES PARUTIONS 

• Nonlinear Parameter Estimation: An Integrated System in BASIC. 

Dates 

0 1 /88 - 05/88 

0 1 /88 - 06/88 

1 987 - 88 

0 1 /88 - 07/88 

02/88 - 08/88 

1 987 - 88 

1 987 - 88 

1 987 - 88 

By/Par John C. Nash, University of Ottawa, and Mary Walker-Sm ith, Nash Information Services, Inc., Ottawa. Marcel 
Dekker, Inc. 1 987, 51 2 pp. 

• Proceedings of the Second International Tampere Conference in Statistics (Tampere, Finland, 1-4 June 1987). 
By/Par T. Pukkila and S.  Puntanen (eds.) Department of Mathematical Sciences/Statistics, University of Tampere, P.O. 
Box 607, SF-331 01 , Tampere, Finland. 

MEMBERS, MORE MEMBERS .. ./DES MEMB RES, ENCORE DES MEMBRES ... 

Listed below are the new members of the SSC since September 1 ,  1 987 
Suivent les noms des nouveaux adhérents à la SSC depuis le 1er septembre 1987 

Congratulations to ail !  Félicitations à tous! 

Mr. Les Adamek 
Canada Post Corporation 
Mr. Emmanuel Awuku-Darkoh 
University of Man itoba 
M. Jacques Bélanger 
Université Laval 
Mlle Julie Bernier 
Université Laval 
Dr. Martin Bilodeau 
Stanford University 
M. Jean-Pierre Carmichael 
Université Laval 
Mr. B. Alan Johnson 
Alaska Dept. of Fish and Game 
M. Mario Lafond 
Université Laval 
Mlle France Lapointe 
Université Laval 

Mr. George D. McClure 
University of Manitoba 
Ms Linda R. Neden 
University of Manitoba 
Ms G. Monique Pambrun 
Harvard School of Public Health 
M. Luc Perreault 
Université Laval 
Mlle Nathalie Plante 
Université Laval 
Ms Jennifer S. Shedden 
Queen's University 
M. Serge Simard 
Université Laval 
Mr. Fred A. Spiring 
University of Manitoba 
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I NTE RNATIONAL MEETINGS/ RENCONTRES INTE RNATIONALES 

March 20-23, 1 988 - Crystal City, Virginia. 
US Census Bureau's 4th Annual 
Research Conference. 
[M Anderson-Brown , 
Bureau of the Census, 
Washington, 
DC 20233; (301) 763-1 150.) 

March 24-25, 1 988 - Para/ba, Brazil. 
8th Regional Meeting, Brazilian 
Statistical Association. 
[Maria das Merces Nunesmaia, 
Departamento de Estadistica, 
Univ. Federal da Paraiba, 
58000 Joâo Pessoa, Paraiba.) 

March 26-27, 1 988 - Boston, Massachu­
setts. 
Mini-conference on Independent 
Random Variables 
[MG Hahn, Dept. Mathematics, 
Tufts Univ., Medford, 
MA 02155; (617) 628-5000 ext. 2363.) 

March 27-30, 1 988 - Boston, Massachu­
setts. 
203rd IMS Meeting : 
Joint Eastern Regional Meeting (with 
Biometric Society/ENAR and sections 
of ASA). 
[R Berger, Dept. Statistics, 
North Carolina State University, Box 8203, 
Raleigh, NC 27695-8203; 
(919) 737-2541) 

Apri l :  Siena, Italy. 
34th Scientific Meeting of the Società 
Italiana di Statistica. 
[Società Italiana di Statistica, 
via Nomentana 41, 1-00161 Roma.) 

April 1 1 -1 2, 1 988 - Cardiff, Wales. 
IMA Conference on Medical and 
Biological Applications of Statistics. 
[S Wardle, Institute of Mathematics 
and Its Applications, 
Maitland House, Warrior Square, 
Southend-on-Sea, Essex SS1 2JY; 
(44-702) 612177.) 

April 1 5-1 6:  Cincinnati, Ohio. 
2nd Cincinnati Symposium on 
Probability Theory and Applications. 
[W Bryc/J Mitro/M Peligrad, 
Dept. of Mathematical Sciences, 
Mail Code #25, Univ. Cincinnati, 
Cincinnati, OH 45221; 
(513) 475-335 1) 

April 1 6, 1 988 - Amherst, 
Massachusetts. 
2nd New England Statistics 
Symposium. 
[AL Rukhin, 
Dept. Mathematics & Statistics, 
Univ. Mass. ,  Lederle Graduate 
Research Center, 

Amherst, 
MA 01003; (413) 545-2809.) 

April 21-23, 1 988 - Reston, Virginia. 
20th Symposium on the Interface of 
Computing Science and Statistics. 
[EJ Wegman, Box 7460, Fairfax Station, 
VA 22039-7460; (703) 323-2723.) 

May 2-4, 1 988 - Montréal, Québec. 
Optimization Days. 
Université de Montréal. 
[JA Ferland, Département d'informatique 
et de recherche opérationnelle, 
Université de Montréal, 
CP 6128, Succursale A, 
Montréal, QC H3C 3J7; 
(514) 343-7474.) 

May 5-6, 1 988 - Pittsburgh, 
Pennsylvania. 
1 9th Annual Pittsburgh Conference on 
Modeling and Simulation. 
[WG Vogt, 348 Benedum Engrg. Hall, 
Univ. Pittsburgh, 
Pittsburgh, PA 15261.) 

May 1 0-1 1 ,  1 988 - Gaithersburg, 
Maryland. 
Conference on Uncertainty in 
Engineering Design. 
[K Eberhardt, National Bureau of Stan­
dards 
Administration Bldg. Room A337, 
Gaithersburg, MD 20899 ; 
(301) 975-2853/2845.) 

May 17-1 9 :  Columbia, Missouri. 
International Conference on Reliabil ity. 
[AP Basu, Dept. Statistics, 

. 

Univ. Missouri-Columbia, 
MO 6521 1; (314) 882-8283.) 

May 23-27, 1 988 - Chiangmai, Thailand. 
Conference on Mathematical Methods 
and Applications. 
[S Tangmanee, Fac. Science, 
Kasetsart University, Bangkok 10900.) 

May 25-27, 1 988 - Muncie, Indiana. 
1 1 th Annual Midwest Biopharmaceu­
tical Statistics Workshop. 
[R Brunelle, Lilly Research Labs., 
Lilly Corporate Center, 
Indianapolis, IN 46285.) 

May 30-June 2, 1 988 - Grenoble, France. 
XXèmes journées de statistique. 
[B Van Cutsem, Laboratoire TIM3, 
BP 68, 
F-38402 Saint Martin d'Hères Cédex; 
(33) 76.51.46.00, ext. 5203/5249.) 

May 30-June 3, 1 988 - Kalamazoo, 
Michigan. 
6th International Conference on the 
Theory and Applications of Graphs. 

[Dept. Mathematics and Statistics, 
Western Michigan University, 
Kalamazoo, MI 40008-3899.) 

June 6-10, 1 988 - Turku/Abo, Finland. 
1 2th Nordic Conference on 
Mathematical Statistics. 
[L Nordberg, Abo Akademi, SF-20500 
Turku/Abo.) 

June 1 1 -14,  1 988 - Columbus, Ohio. 
International Conference on Almost 
Everywhere Convergence in Probabi­
lit Y and Ergodic Theory. 
[GA Edgar, Dept. Math. ,  Ohio State Univ., 
Columbus, OH 43210.) 

June 1 3-1 8, 1 988 - Moscow, Soviet 
Union. 
European Organization for Qua l ity 
Control: 32nd Annual Conference. 
[EOQC-88 Organizing Committee, USSR 
State Committee for Standards, 
9 Leninsky Prospekt, CCCP-117049 
Moscow.) 

June 1 5-17, 1 988 - Honolulu, Hawaii. 
205th IMS Meeting: Pacific Meeting 
and Biometric Society/WNAR Annual 
Meeting. 
[GG Roussas, Statistics Div. , Univ. 
California, 469 Kerr Hall, Davis, CA 
95616; (916) 752-8142/236 1.) 

June 1 6-1 8, 1988 - New York City. 
Classification Society of North 
America Annual Meeting. 
[SL Weinberg, Program of Educational 
Statistics, 933 Shimkin Hall, New York 
University, New York, NY 10003; (212) 
988-5206.) 

June 18-24, 1 988 - Brunswick, Maine. 
Spatial Statistics and Imaging. 
[C Kohanski, American Mathematical 
Society, Box 6248, Providence, RI 
02940.) 

June 20-24, 1 988 - Iowa City, Iowa. 
Emiprical Processes: Theory and 
Applications. 
[T Robertson,  Department of Statistics 
and Actuarial Science, University of Iowa, 
Iowa City, lA 52242.) 

June 27-30, 1 988 - Debrecen, Hungary. 
Conference on Stochastic Processes 
and Their Use on the PC. 
[G Terdik, KLTE Dept. Math. ,  Pf. 12, H-
4010 Debrecen.) 

June 27-30, 1988 - Rome, /taly. 
4th International Working Conference 
on Statistical and Scientific Database 
Management. 
[M Rafanelli, IASI-CNR, Viale Manzoni 
30, 1-00185 Roma.) 



June 27-July 1, 1 988 - Rome, /taly. 
1 7th Conference on Stochastic 
Processes and their Applications. 
[ÀRGOS, via Marmorata 63, 1-00153 
Roma; (39-6) 575-4258/9831.] 

July, 1 988 - Beijing, China. 
8th IFAC/IFORS Symposium on 
Identification and System Parameter 
Estimation. 
[H Welling, IMSOR, Building 321, 
Technical University of Denmark, DK-
2800 Lyngby.] 

July 4-8, 1 988 - Vienna, Austria. 
3rd International Workshop on Statisti­
cal Modelling. 
[R Hatzinger, Biostatistik, Psycho Univ.­
Klinik, Wahringer Gürtel 18-20, A-1090 
Wien.] 

July 6-8, 1 988 - Paris, France. 
Association of European Operation al 
Research Societies within IFORS and 
The Institute of Management Sciences 
(TIMS), Joint International Conference. 
[EURO-IX-TI MS-XXVii i Congress 
Secretariat, AFCET, 
156 boulevard Péreire, F-75017 Paris 
Cédex; (33-1) 47.66.24. 16.] 

July 1 8-23, 1 988 - Namur, Belgium. 
1 4th International Biometric 
Conference. 
[Centre de Rencontres, rue de Bruxelles 
53, B-5000 Namur; (32-81) 223902.] 

July 23-27, 1 988 - Budapest, Hungary. 
ISI Round-Table Conference on 
Teaching Teachers to Teach Statistics. 
[AS Hawkins, Centre for Statisticai Edu­
cation, Univ. London Institute of Educa­
tion, 20 Bedford Way, London WC 1 H 
OAL, UK.] 

July 25-28, 1988 - Neuchâtel, 
Switzerland. 
1 st International Conference/Work­
shop on Optimal Design and Analysis 
of Experiments. 
[Y Dodge, Groupe d'informatique et de 
Statistique, Université de Neuchâtel,  
Pierre-à-Mazel 7, CH-2000 Neuchâtel; 
(038) 257205.] 

August 1 -5, 1988 - New Hampton, New 
Hampshire. 
38th Gordon Research Conference on 
Statistics in Chemistry and Chemical 
Engineering. 
[GJ Hahn, GE-CRD, PO Box 8, Schenec­
tady, NY 12301; (518) 387-5558.] 

August 1 9-21 ,  1 988 - East Berlin, 
German Democratie Republic. 
International Workshop on Theory and 
Practice in Data Analysis. 
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[H Lauter, Karl-WeierstraB-lnstitute, 
Akademie der WiBenschaften der DDR, 
MohrenstraBe 39, DDR-1086 Berlin.] 

August 29-September 2, 1 988 -
Copenhagen, Denmark. 
COM PSTAT '88 : 8th Symposium on 
Computational Statistics. 
[NE Raun, Danmarks EDB-Center for 
Forskning og Uddannelse, Ver­
mundsgade 5, DK-2100 K0benhavn 0.] 

August 29-September 2, 1 988 -

Innsbruck, Austria. 
International Society of Clinical Bio­
statistics: 9th Annual Meeting. 
[J Seldrup, ICSB Hon. Secretary, CI BA­
Geigy, Wimblehurst Rd, Horsham, West 
Sussex RH12 4AB, UK.] 

October, 1 988 - East Rutherford, New 
Jersey. 
"Statistics and Quality: Ifs Just the 
Beginning" - 32nd Annual Fall 
Technical Conference. 
[J Lawson,  Dept. Statistics, Brigham 
Young Univ. , Provo, UT 84602.] 

October, 1 988 - Rome, /ta/y. 
International Association for Official 
Statistics: 1 st Conference. 
[ISI Permanent Office, 428 Prinses 
Beatrixlaan , PO Box 950, 2270AZ 
Voorburg , The Netherlands.] 

January 4-6, 1 989 - San Diego, 
Califomia. 
Statistics in Society: ASA Winter Con­
ference. 
[ASA, 1429 Duke Street, Alexandria, VA 
22314-3402; (703) 684-1221.] 

May 22-24, 1 989 - Portland, Oregon. 
SIAM Conference on Sparse Matrices. 
[SIAM, 1400 Architects Bldg., 
117 S 17th St., Philadelphia, 
PA 19103-5052 ;  (215) 564-2929.] 

June 25-July 1 ,  1 989 - Madison, 
Wisconsin. 
1 8th Conference on Stochastic 
Processes and Their Applications. 
University of Wisconsin-Madison. 
[T. Kurtz, Dept. of Mathematics, Univ. of 
Wisconsin, Madison, WI 53706; (608) 
263-5563] 

June 26-July 1 ,  1 989 - Vilnius, 
Lithuanian SSR, Soviet Union. 
5th International Vilnius Conference 
on Probability. Theory and Mathemati­
cal Statistics. 
[Statulevicius, Director: Inst. Math. 
Cybernetics, 4 Akademijos St., CCCP-
232600 Vilnius.] 

July 31 -August 4, 1989 - New Hamp­
ton, New Hampshire. 
39th Gordon Research Conference on 
Statistics in Chemistry and Chemical 
Engineering. 
[L Sheiner, Univ. California in San Fran­
cisco, C255, San Francisco, CA 94143; 
(415) 476-4802.] 

August 6-10, 1989 - Washington, D.C. 
52nd IMS Annual Meeting joint with 
annual meetings of the American 
Statistical Association (ASA) & 
Biometric Society (ENAR/WNAR). 
[ASA, 1429 Duke Street, Alexandria, VA 
22314-3402; (703) 684-1221.] 

July, 1 990 - Sydney, Australia. 
1 0th Australian Statistical Con­
ference. 
[DJ Daley, Dept. Statistics, Australian Na­
tional University, GPO Box 4, Canberra 
ACT 2601.] 

August, 1 990 - Jena, German Demo­
cratie Republic. 
1 9th International Conference on Sto­
chas tic Processes and their Applica­
tions. 

August 27-31, 1990 - Dunedin, New 
Zealand. 
ICOTS-III :  3rd International Con­
ference on the Teaching of Statistics. 
[I COTS3-Secretariat, Dept. Mathematics 
and Statistics, Univ. Otago, PO Box 56, 
Dunedin, New Zealand.] 

July 8-12, 1 991 - Washington, D.C. 
Second International Conference on 
Industrial and Applied Mathematics. 
[SIAM, 1400 Architects Bldg., 117 S 17th 
St. , Philadelphia, PA 19 103-5052; (215) 
564-2929.] 

August 1 6-23, 1 992 - Québec City. 
ICME-7: 7th International Congress on 
Mathematics Education. 
[0 Wheeler, Dept. Mathematics, 
Concordia Univ., 7141 Sherbrooke St w., 
Montréal , OC H4B 1 R6.] 
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NOMINATIONS I NVITED FOR 
1 988 COPSS P RESIDENTS' AWARD 

The Committee of  Presidents of Statistical Societies spon­
sors and presents the COPSS Presidents' award annually in  
recognition of  outstanding contributions to  the  profession of 
statistics to a young member of one of the participating socie­
ties (the American Statistical Association, Institute of Mathe­
matical Statistics, Statistical Society of Canada, Biometrie 
Society ENAR and Biometrie Society WNAR). The award 
consists of a plaque and a cash award, and is presented an­
nually at a "joint meeting" of two or more sponsoring societies. 

Officers and members of the constituent societles are 
invited to submit nominations of candidates, together 
with the candidates' {recent} resumes and a covering 
letter ind icating the nature of h ls/her major contributions, 
to the chairman of the 1 988 awards committee: 

D.L. McLeish 
Chair, COPSS Presidents' Award Committee 

Department of Statistics and Actuarial Science 
University of Waterloo 

Waterloo, Ontario 
N2L 3G1 

Reference letters supporting the nomination are also in­
vited. A candidate must be a member of one of the participat­
ing societies and must not have reached his/her 40th birthday 
at the time that the award is granted (August 22-25, 1 988). Six 
copies of the nomination, résumé and supporting material 
must arrive at the above address before March 1 5, 1 988, in 
order to be considered. 

M ISES EN NOMI NATION 
POU R  LE PRIX 

DES PRÉSIDENTS DE LA COPSS 

Le Comité des présidents de sociétés statistiques parraine 
et  présente le Prix des présidents de la COPSS remis annuel­
lement à un jeune membre de l'une ou l'autre des sociétés 
participantes (American Statistical Association, Institute of 
Mathematical Statistics, Société statistique du Canada, Bio­
metrie Society ENAR, et Biometrie Society WNAR), en 
reconnaissance d'une contribution exceptionnelle à la profes­
sion de statisticien. A l'occasion d'une réunion annuelle d'au 
moins deux des sociétés qui parrainent le prix, une plaque et 
un prix en argent seront remis au récipiendaire. 

Les membres des sociétés participantes sont invités à 
suggérer des candidatures {accompagnées d'un curricu­
lum vitae à jour et d'une lettre exposant la nature de la con­
tribution} à: 

D.L. McLeish 
Chair, COPSS Presidents' Award Committee 

Department of Statistics and Actuarial Science 
University of Waterloo 

Waterloo {Ontario} 
N2L 3G1 

Des lettres de référence appuyant la mise en candidature 
sont également suggérées. Le candidat devra être membre de 
l'une ou de l'autre des sociétés participantes et devra avoir 
moins de 40 ans au moment de la présentation du prix (22-25 
août 1 988). Pour être pris en considération, les mises en 
candidature, curriculum vitae et autres documents devront 
parvenir en six copies à l'adresse ci-haut avant le 15 mars 
1 988. 

C'est un peu comme l'histoire du restaurateur à qui l'on 
demandait d'expliquer comment il pouvait vendre des 
sandwichs au lapin à si bas prix. "Bien, dit-il, j'ajoute aussi 
un peu de viande de cheval. Je mélange les deux moitié­
moitié. Un cheval, un lapin. " 

Darrell Huff - How to Lie with Statistics 
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A CALL FOR PAPERS 

The Canadian Journal of Administrative Sciences is a 
multidisciplinary journal published by the Administrative 
Sciences Association of Canada. This journal is regarded 
as one of the best of its kind among the multidiscipl inary 
journals in North America. 

The editor, Professor Jean-Charles Chebat, welcomes re­
search articles on Management Science. Please forward 
your papers addressed as follows: 

Professor Jean-Charles Chebat 
Canadian Journal of Administrative Sciences 

P.O. Box 8888, Station A 
Montréal, Québec 

H3C 3P8 

The area editor in Management Science is Dr. Carl-Louis 
Sandblom, Technical University of Nova Scotia. 

There is no specific topies. Papers are evaluated on an 
anonymous basis. The rate of acceptance is approximately 1 
out of 5. 

APPEL DE COMMUNICATION 

La Revue Canadienne des Sciences de l'Admin istration 
est une revue multidisciplinaire publiée par l'Association 
des sciences administratives du Canada. Cette revue est 
considérée comme l'une des meil leures en son genre en 
Amérique du Nord. 

Le rédacteur en chef, Jean-Charles Chebat, recevra avec 
plaisir vos articles en recherche opérationnelle, que vous 
voudrez bien lui faire parvenir à l'adresse suivante : 

Dr Jean-Charles Chebat 
Revue Canadienne des Sciences 

de l'Administration 
C.P. 8888, Suce. A 
Montréal, Québec 

H3C 3P8 

Le rédacteur spécialisé en recherche opérationnelle est 
le professeur Carl-Louis Sandblom, Technical University of 
Nova Scotia. 

Il n'y a pas de sujet déterminé. Les textes sont évalués de 
façon anonyme. Le taux approximatif d'acceptation est de 1 
sur 5 .  
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COLLOQUE SUR LES MÉTHODES ET DOMAINES D'APPLICATION DE LA STATISTIQUE 

Moncton,  New Brunswick 
May 9-1 3 , 1 988 

The Bureau de la statistique du Québec is organizing a 
colloquium on statistics, as part of the fifty-sixth annual con­
ference of the Association canadienne-française pour 
l'avancement des sciences. 

The colloquium Méthodes et domaines d'application de 
la statistique will allow statisticians in the public and private 
sectors and the academic world to gather their experience. It 
will be held at the Université de Moncton, from May 9 to 1 3. 

Presentations will be grouped according to the following 
theme areas: complex survey designs methodology, 
statistical quality control, experimental design,  administrative 
record linkage and data confidential ity, non parametric 
statistics, data analysis, time series, etc. 

Should you wish to obtain further information, contact: 

Moncton, Nouveau-Brunswick 
9-1 3 mai 1 988 

Le Bureau de la statistique du Québec organise un collo­
que sur la statistique dans le cadre du cinquante-sixième 
congrès annuel de l'Association canadienne-française pour 
l'avancement des sciences. 

Le colloque Méthodes et domaines d'application de la 
statistique permettra aux professionnels de la statistique de 
partager  leurs expériences, qu'ils oeuvrent dans les adminis­
trations publiques, les universités ou le secteur privé. Il se 
tiendra à l'U niversité de Moncton du 9 au 1 3  mai 1 988. 

Les communications sont regroupées selon les thèmes 
suivants: méthodologie dans les plans de sondage com­
plexes, contrôle statistique de la qualité, plan d'expérience, 
couplage de fichiers administratifs et confidentialité des 
données, statistique non paramétrique, analyse de données, 
séries chronologiques, etc. 

Si vous désirez obtenir plus de renseignements à ce sujet, 
adressez-vous à: 

Françoise Tarte 
Responsable du colloque 

or/ou 
Martine Désl lets 

Co-responsable du colloque 
Méthodes et domaines d'application de la statistique 

Direction de la méthodologie et de l'information 
Bureau de la statistique du Québec 

1 1 7, rue Saint-André, Se étage 
Québec (Québec) 

G1 K 3Y3 
(41 8) 643-1493 
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ANNOUNCEM ENT AND FIRST 
CALL FOR PAPERS 

FOURTH INTERNATIONAL MEETING ON STATIS­
TICAL CLIMATOLOGY (4IMSC) 

MARCH 27-31 , 1 989, ROTORUA, NEW ZEALAND 

The Fourth International Meeting on Statistical Climatology, 
organized and hosted by the New Zealand Meteorological 
Service, will be held March 27-3 1 , 1 989, at the Ouality Inn, in 
Rotorua. This meeting is co-sponsored by the American Me­
teorological Society, the World Meteorological Organization, 
and the New Zealand Statistical Association. The offical lan­
guage of the meeting will be English. 

The Fourth International Meeting on Statistical Climatology 
is under the general guidance of an international Steering 
Committee chaired by Professor Allan H. Murphy, Department 
of Atmospheric Sciences, Oregon State University, Corvallis, 
Oregon 97331 , U.S.A. 

Papers are sought on innovative applications of statistical 
methods to climatological data analysis and modell ing, climate 
diagnosis and pred iction, and climate impact studies. The 
usual mix of empirical and theoretical, univariate or multivaria­
te, and local or spatial models is expected to be included in the 
final program, which will be developed iteratively with submit­
ted abstracts. It is hoped that some papers will treat characte­
ristics of climate processes that are useful for predicting 
biological and human social or economic responses. Poster 
presentations will be considered as having equal status with 
verbal presentations and, depending on the number of sub­
missions, one or more sessions may be organized in the poster 
format. 

Abstracts in English of no more than one page of double 
spaced lines should be submitted to : Convenor Program 
Committee 4IMSC, cIo Meteorological Service, P.O. Box 722, 
Wellington, New Zealand. Where possible, computer output in 
the form of IBM PC compatible LaTeX or standard ASCII text 
file on 3 1 12 or 5 1 14 inch floppy disk would be appreciated. If 
possible, two references to published work in support of the 
abstract should be included. Final date for submission of 
abstracts is July 31, 1 988. Contributors wil l be notified by 
October 31 , 1 988, of the acceptance, reserve status, or 
rejection of their paper. 

When submitting abstracts, please indicate whether Vou are 
likely to be accompanied by your partner if your paper is 
accepted. An alternative program may be organized for March 
27, 28 and 29 ifthere is an indication of sufficient interest by the 
deadline for receipt of abstracts. 

Other inquiries should be addressed to: 

Dr. John Revfeim 
Convenor Organizing Committee 41MSC 

P.O. Box 1 500 
Wellington, New Zealand 

ANNONCE ET PREMIER APPEL DE 
COM MUNICATIONS 

QUATRIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL SUR LA 
CLIMATOLOGIE STATISTIQUE 

27 AU 31 MARS 1 989, ROTORUA 
(NOUVELLE-ZÉLANDE) 

Le quatrième congrès international sur la climatologie statis­
tique se tiendra du 27 au 31 mars 1 989 à l'hôtel Ouality Inn de 
Rotorua.  P lacé sous les ausp ices d e s  services 
météorologiques de la Nouvelle-Zélande, ce congrès est 
parrainé par la Société américaine de météorologie, 
l'Organisation météorologique mondiale et l'Association des 
statisticiens de la Nouvelle-Zélande. L'anglais sera la langue 
officielle des travaux. 

Ce quatrième congrès international sur la climatologie sta­
tistique est placé sous l'égide d'un comité directeur interna­
tional présidé par M. Allan H. Murphy, professeur au 
département des sciences de l'atmosphère de l'université 
Oregon State à Corvallis, Oregon 97331 (États-Unis). 

Les organisateurs souhaitent recevoir  des communications 
décrivant des applications novatrices de méthodes statisti­
ques portant sur la modélisation et l'analyse de données 
cl imatologiques, le diagnostic et la prévision climatiques, ou 
les études d'impact du cl imat. Modèles théoriques et 
expérimentaux, locaux et spatiaux, à une ou plusieurs varia­
bles, seront à l 'honneur du programme, qui sera élaboré au fur 
et à mesure que les propositions de com mun ications nous 
parviendront. I l  serait notamment souhaitable que certaines 
com munications examinent les caractéristiques des 
processus climatiques permettant de prédire les réactions 
biolog iques et humaines à caractère social et économique. 
Les communications par affichage auront le même statut que 
les communications verbales et, selon le nombre de 
communications, une ou plusieurs séances pourront être 
organisées sous cette forme. 

Faites parvenir un résumé en anglais ne dépassant pas une 
page à double interligne à: Convenor Program Committee 
4IMSC, cio Meteorological Service, P.O. Box 722, Wellington, 
New Zealand. De préférence, envoyez-le sous forme de fichier 
LaTeX compatible avec IBM PC ou sur disquette souple de 
3 1 12 ou de 5 1 14 pouces en code ASCII .  Si possible, donnez 
deux références à des ouvrages publiés pour étayer votre 
résumé. Les résumés doivent nous parvenir le 31 jui l let 
1 988 au plus tard. Le comité communiquera avec vous d'ici 
le 31 octobre 1 988 pour vous aviser de sa décision. 

Prière de préciser si vous prévoyez être accompagné dans 
le cas où votre communication serait retenue. Un programme 
de rechange pourrait être organisé pour les 29, 30 et 31 mars 
s'il se révèle, après l'échéance du 31 juil let 1 988, que la chose 
suscite suffisamment d'intérêt. 

Pour tout renseignement complémentaire, communiquer 
avec: 

M. John Revfeim 
Convenor Organizing Committee 41MSC 

P.O. Box 1 500 
Well ington {Nouvelle-Zélande} 
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Recent and Forthcoming Events 

Th e Statist ics Canada s ponsored 
Symposium on the Statistical Uses of Ad­
ministrative Data took place in Ottawa on 
November 23, 24 and 25, 1 987. Its wide­
ranging coverage of the many issues and 
problems associated with using data col­
lected for administrative purposes in lieu 
of, or to augm ent, survey data was suc­
cessful in attracting a large attendance. 

The United States Bureau of the Census/ 
Statistics Canada Methodology Inter­
change was held at Statistics Canada in 
1 987, on December 7, 8 and 9, with a 
program that covered, in part, adjustment 
and coverage issues in cens uses of popu­
lation, developments in household sur­
veys, and the development of generalised 
survey systems. 

Statistics Canada, in cooperation with the 
Statistical Society of Ottawa, hosted a 
showing of the A.S.A. videotaped short 
course, An Introduction to the Bootstrap, 
during the last three weeks in January. 
The course received an enthusiastic 
reception, with an enrol lment of one 
hundred and fort Y or so. 

Statistics Canada's Advisory Committee 
on Statistical Methods will hold its seventh 
meeting on April 1 8  and 1 9. One of seven­
teen advisory committees on various 
aspects of Statistics Canada's program, 
th is com mittee is essentially concerned 
with methodolog ical issues, and faces a 
rather full menu at its next meeting: the 
Business Survey Redesign, Census 
Coverage Improvement, Estimation at the 
Family Unit Level, Telephone Surveying, 
and the  Social  Po l icy S i m u l at ion 
Database and Model. 

The Analytic Studies Branch 

ln addition to collecting and reporting large 
amounts of data, Statistics Canada 
undertakes substantial analyses of these 
data. These analyses are carried out for a 
variety of reasons: to evaluate data collec­
tion processes; to gain a better understan­
d ing of the reporting problems of respon­
dents and nonrespondents; to develop 
and implement suitable survey designs; to 
evaluate the quality and impact of the 
various processing modules; to refine 
procedures employed in the estimation of 

News from Statistics Canada 

the National Accounts; and, increasingly, 
to promote a general understanding of 
major social and economic issues. A good 
deal of analysis is done in individual pro­
gram areas and is in aid of specific 
development issues. However, there are 
instances, especially in the last of the 
categories listed, when such investiga­
tions span more than one subject matter 
area, and therefore cut across more than 
one program area. In such instances, 
more often than not, these arethen carried 
out by, or with the participation of, 
Statistics Canada's central research and 
analysis organisation, the Analytical Stu­
dies Branch. 

The mandate of the Analytical Studies 
Branch is to undertake research and de­
velopmental work that wil i lead to improve­
ments in Statistics Canada's methods and 
outputs, to undertake investigative and 
interpretive studies to enhance under­
standing of major social and economic 
issues, and to anticipate and identify 
substantive issues deserving statistical 
attention. The branch is modest in size, 
with a current staff complement of about 
sixt Y distributed among five organisational 
entities: the Population Studies Division, 
the Social and Economic Studies Division, 
the Business Microdata Integration and 
Analysis Group, the Environmental 
Statistics Program, and the Structural 
Modelling and Analysis G roup. In spite of 
its small size the branch boasts a 
surprising diversity of ski Ils, perspectives, 
activities, and products, which it fosters by 
e ntering into joint endeavours with 
program d ivis ions with in  Statistics 
Canada, by entering into partnerships 
with, or by contracting its services to, a 
variety of government and private orga­
nisations, and byfrequently using external 
researchers on contract. Another impor­
tant facet of its activities is the forging of 
strategic links between Statistics Canada 
and the external professional community, 
demonstrated in part by its leadership role 
in the  estab l ishment of Statistics 
Canada's Research Fellowship and 
Internships Program. 

The Population Studies Division's 
special bent is an innovative blending of 
statistical, sociological, economic and 
demographic methodologies in studies 
concerned with issues that involve special 
subpopulations. Over the past three years 
or so, this d ivision has completed a variety 

of studies concerned with the elderly in 
Canada. This work is important to under­
standing the distinctive characteristics 
and needs of this rapidly growing segment 
of Canada's population. Some recent 
praducts of this work are: a monograph, 
The Seniors Boom, prepared with the 
support of H ealth and Welfare Canada 
and the Secretary of State; a study, The 
Hypothesis of Living Arrangement 
Transitions, undertaken for the Manitoba 
Department of Health; a commissioned 
report, Family and Friendship Ties of 
OlderCanadians, based on the findings of 
the 1 985 round of Statistics Canada's 
General Social Survey. This investigative 
work is continuing, with several studies 
currently in progress, and others, some in 
conjunction with the 1 991 Census, in va­
rious stages of planning. 

The Social and Economic Studies 
Division has established a clear pattern 
of undertaking work in a wide range of 
different are;:ls: demographic studies, 
social impact analysis, economic and 
micro-econometric analysis, labour mar­
ket analysis, and linguistic studies, are 
just a few examples. A substantial portion 
of this work is carried out either in collabo­
ration with,  oron behalf of, other organisa­
tions. Some recent products of these re­
searches are: a monograph, Longevity 
and Historical Life Tables; the Social Po­
licy Stimulation Data Base/Model, re­
cently released for l imited testing; a paper, 
The Expanding Middle: some Canadian 
Evidence on the De-skilling Debate, ba­
sed on collaborative work with the Econo­
mic Council of Canada on "the disappea­
ring m iddle class"; two studies, Measures 
of Language Shift and The Demographie 
and Linguistic Future of Canada, based 
upon the data from the 1 986 round of the 
General Social Survey and a post- 1 986-
Census survey. 

The Business Microd�ta Integration 
and Analysis Group is concerned with 
bringing together data on businesses fram 
a variety of survey and ' administrative 
sources. Its efforts have recently concen­
trated on:  the design, development and 
installation of a longitudinal database of 
businesses; longitudinal studies of em­
ployment creation by businesses; longitu­
dinal studies that track the movement of 
various groups of individuals in the labour 
force ; a preliminary study on trade per­
formance and domestic production; and, 



data development work for an analysis of 
the financial performance of corporate 
employers. 

The Environmental Statistlcs Program 
is a partner, with Environment Canada, in 
the development of the 1 991  National 
State of the Environment Report. Deve­
lopment activity to date has concentrated 
on the creation of a prototype Environ­
ment Statistics Information System for 
the Atlantic provinces, as a first step 
towards a national system.  The principal 
function of this unit is to organise and 
analyse Statistics Canada socio­
economic data that are relevant to 
environmental issues, and to combine 
these with selected environmental data 
from other sources. 

The Structural Modelling and Analysis 
Group designs and constructs model­
based analytic tools and synthesizes da­
tabases, by combining Statistics Canada 
data with information from other sources, 
for use by analysts pursuing a va ri et y of 
socio-economic studies. One of its deve­
lopments is the Socio-Economic Resou r­
ce Framework (SERF), which is a frame­
work of models and data which can be 
used to carry out simulations, with me­
dium-to-Iong term horizons, of energy 
demand, natural resource requirements, 
demand for consumer durables, and so 
on. Another recent key project is the de­
velopment of a linked Canada-U.S. lnput/ 
Output model for the analysis of bilateral 
trade issues. 

Other News 

Statistics Canada's Survey Methodology 
Journal wil l be expanding its coverage by 
introducing, as a regular feature, a sec­
tion on Short Communications. Ail sub­
missions to this section will subject to the 
usual refereeing process. 

Further information on any of ·the 
above may be obtained through Char­
les A. Patrick, International and Pro­
fessional Relations Division, Statis­
tics Canada, 613-951-8920. 

LA STATISTIQUE E N  CAPITALES 

Nouvel les de Statistique Canada 

Événements récents et à venir 

Le Symposium sur l'util isation de données 
administratives à des fins statistiques, 
parrainé par Statistique Canada, a eu lieu 
à Ottawa les 23, 24 et 25 novembre 1 987. 
On y a abordé les nombreux problèmes 
associés à l'util isation de ce type de 
don nées à la p lace d e  don nées 
d'enquête, ou comme supplément à 
celles-ci. Ce symposium a attiré un grand 
nombre de participants. 

Les 7, 8 et 9 décembre 1 987, à Ottawa, 
Statistique Canada et le United States 
Bureau of the Census ont tenu une ren­
contre d'éch ange d ' informations à 
caractère méthodologique. Au program­
me de cette rencontre, figuraient, entre 
aut res sujets,  l ' aj uste m e nt et l a  
couverture des recensements d e  l a  po­
pu lation, les changements apportés aux 
enquêtes auprès des ménages, et 
l 'élaboration de systèmes d'enquête 
généraux. 

Statistique Canada, en collaboration avec 
la Société statistique d'Ottawa, a organisé 
la présentation d'un bref cours, sur bande 
magnétoscopique de l'A.SA, ayant pour 
titre: An Introduction to the Bootstrap, 
durant les trois dernières semaines de 
janvier. Ce cours a été reçu avec enthou­
siasme; quelque cent quarante étudiants 
s'y sont inscrits. 

Le Comité consultatif des méthodes 
statistiques de Statistique Canada tiendra 
sa septième réunion les 1 8  et 1 9  avril. Ce 
com ité consultatif ( l'un des dix-sept 
formés pour étudier les divers aspects du 
mandat de Statistiq ue Canada), se 
préoccupe essentiellement des questions 
méthodologiques, et aura, à sa prochaine 
réunion, un programme assez chargé. On 
y abordera, entre autres, la révision des 
enquêtes au près des entreprises, 
l'amélioration de la couverture du  recen­
sement, les estimations effectuées au 
niveau de l'unité statistique qu'est la 
fami l le ,  les enquêtes menées par 
téléphone, et la base de données et le 
modèle de simulation des politiques 
sociales. 

La Direction des études analytiques 

En plus de recueilir et de diffuser un grand 
nombre de données, Statistique Canada 

procède à des analyses en profondeur de 
celles-ci. Ces analyses sont menées pour 
les raisons suivantes: évaluer les divers 
processus de collecte des données, 
acquérir une meil leure connaissance des 
problèmes auxquels sont confrontés les 
répondants et les non-répondants, élabo­
rer et appliquer des modèles d'enquête 
appropriés, évaluer la qualité et l'effet des 
divers modules de traitement, affiner les 
méthodes d'estimation des comptes 
nationaux et, de plus en plus, promouvoir 
u n e  co mpréhens ion générale des 
principales questions sociales et écono­
miques de l'heure. Une bonne partie de 
ces analyses, qu i  visent à résoudre des 
problèmes précis de développement, 
sont effectuées au sein des secteurs res­
ponsables de programme. Cependant il 
peut arriver, surtout en ce qui  concerne les 
derniers objets d'analyse mentionnés 
plus haut, que de telles études s'étendent 
à plus d 'un secteur spécialisé et 
concernent donc plus d'un secteur res­
ponsable. Dans de tels cas, c'est la 
D i rect ion des études analyt iques, 
l'organisme central de recherche et 
d'analyse de Statistique Canada qui, le 
plus souvent, est chargée de ces études, 
ou du moins y collabore. 

La Direction des études analytiques a 
pour mandat d'effectuer des travaux de 
recherche et de développement en vue 
d'améliorer les méthodes et les produits 
de Statistique Canada, de réaliser des 
ét udes  v isant  u n e  m e i l le u re 
compréhension des principales questions 
sociales et économiques, et enfin, de 
prévoir et de déterminer les questions 
importantes qui  nécessitent un traitement 
statistique. La Direction est de taille 
modeste; l'ensemble de son personnel, 
une soixantaine d'employés, est réparti 
dans cinq entités administratives: la 
Division des études démographiques, la 
Division des études sociales et économi­
ques, le Groupe d'intégration et d'analyse 
de m icro-données d'entreprises, le 
P rog ram m e  de la statist ique sur  
l 'env i ro n n ement  et  le  Groupe de 
modél isation et d'analyse structurelles. 
En dépit de sa petite taille, la Direction 
peut être fière de compter une diversité 
aussi surprenante de compétences, 
d'activités et de produits, qu'elle encou­
rage en s'engageant dans des projets 
conjoints avec d'autres divisions de 
Statist ique Canada, en s'associant à 
divers organismes gouvernementaux et 



pnves, en offrant ses services à ces 
derniers sur une base contractuelle, et en 
s'adjoignant par contrats des chercheurs 
de l'extérieur. L'établissement de liens 
stratégiques entre Statistique Canada et 
la communauté professionnelle est une 
autre facette importante de ses activités; 
elle peut ainsi jouer un rôle déterminant 
dans l'établissement des bourses de 
rech erche et de stages q u 'off re 
Statistique Canada. 

Ce qui caractérise la Division des études 
démographiques, c'est un mélange 
innovateur de méthodologies dans des 
champs auss i  d ive rs if iés q u e  l a  
statistique, l a  sociologie, l'économie et la 
démographie, en vue de la réalisation 
d 'études portant  s u r  d es sous­
populations spéciales. Au  cours des  trois 
dernières années, cette Division a effec­
tué diverses études portant sur les 
personnes âgées au Canada. Ces études 
sont importantes parce qu'elles aident à 
comprendre les caractéristiques et les 
besoins particuliers de cette portion de la 
popu l at ion  canad i e n n e  en fo rte 
croissance. Ces études o nt abouti 
récemment à la publication de certains 
ouvrages, notamment: une monographie, 
Le Boom du troisième âge, préparée avec 
l'appui de Santé et Bien-Etre social 
Canada et du Secrétariat d'État; une 
ét ude ,  The Hypothesis of Living 
Arrangement Transitions, pour le compte 
du ministère de la Santé du Manitoba; un 
rapport, Liens de famille et d'amitié chez 
les Canadiens âgés, qui repose sur les 
résultats des travaux de 1 985 dans le 
cadre de l'enquête sociale générale du 
Canada. Plusieurs autres études sont 
actuellement en cours, dont certaines 
dans le cadre du recensement de 1 991 . 

La Division des études sociales et 
économiques, c'est maintenant conu, 
est amenée à accomplir des tâches qui 
s'étendent à une vaste gamme de do­
maines très divers; par exemple: des 
études démographiques, des analyses 
sociales d'impact, des analyses économi­
ques et m icro-économétriques,  des 
analyses du marché du travail, ainsi que 
des analyses l inguistiques. Une partie 
importante de ces travaux sont effectués 
soit en co l laboration avec d'autres 
organismes, soit pour le compte de ces 
derniers. Parmi les produits récents de 
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ces recherches,  on compte: u n e  
monographie, Longévité et tables de 
mortalité chronologiques; la base de 
données et le modèle de simulation des 
politiques sociales, récemment publiés à 
des fins d'essais; un article intitulé 
L'expansion de la classe moyenne: 
données canadiennes sur le débat sur la 
déqualification, basé sur un travail 
effectué en collaboration avec le Conseil 
éco n o m i q u e  du Canada s u r  « l a  
disparition progressive d e  l a  classe 
moyenne»;  deux études, Persistances et 
transferts linguistiques au Canada et 
L'avenir démographique du Canada et les 
groupes linguistiques, qui reposent sur les 
données de l'enquête sociale générale de 
1 986 et d'une enquête postérieure au 
recensement de 1 986. 

Le Groupe d'intégration et d 'analyse 
de micro-données des entreprises a 
pour objectif de rassembler des données 
sur les entreprises qui proviennent de 
diverses enquêtes et de sources adminis­
tratives. Il a récemment concentré ses 
efforts sur la conception, l'élaboration et la 
mise en place d'une base de données 
longitudinales sur les entreprises et sur 
des études longitudinales sur la création 
d'emplois par les entreprises et les mou­
vements de divers groupes de personnes 
au sein de la population active. Viennent 
s'ajouter une étude préliminaire sur le 
comportement du marché et la production 
intérieure et un travail d'élaboration de 
données en vue d'une analyse des 
résultats financiers des employeurs du 
secteur privé. 

L'unité Programme de la statistique sur 
l'environnement, en col laboration avec 
Environnement Canada, élabore la 
version de 1 991  du Rapport sur l'état de 
l'environnement au Canada. Cette tâche 
s'est jusqu'à maintenant l imitée à la 
création d'un prototype de système 
d ' information sur  la statist ique de 
l'environnement destiné aux provinces de 
l'Atlantique, qui constitue la première 
étape de l'implantation d'un système 
national. Cette unité a pour fonction 
principale d'organiser et d'analyser les 
d o n n ée s  socio-éco no m iq u es d e  
Statistique Canada relative ment à 
l'environnement, et de les combiner à 
certaines données environnementales 
qui émanent d'autres sources. 

Le G roupe de modé l isation et 
d'analyse structurelles conçoit et 
élabore des instruments d'analyse 
applicables aux modèles et fait la 
synthèse des bases de données, en 
joignant les données de Statistique 
Canada à des renseignements provenant 
d'autres sources, en vue de leur utilisation 
dans d iverses études socio-écono­
miques. I l  a ainsi élaboré le Système 
d'information sur les ressources socio­
économiques (SIRSE), qui constitue un 
système de modèles et de données qui 
peut être utilisé à des fins de simulations, 
à moyen et à long terme, des besoins en 
matière d'énergie, de ressources naturel­
les, de demande en biens durables de 
consommation, etc. Le récent projet 
d'élaboration d 'un modèle commun  
canado-américain d 'entrées-sorties 
destiné à l 'analyse des questions 
commerciales bilatérales, est certes 
d'une importance capitale. 

Autres nouvel les 

La revue de Statistique Canada intitulée 
Techniques d'enquête étendra son 
champ d'intérêt par l'introduction, sur une 
base régul ière, d'une section consacrée 
aux brèves communications. Tous les 
articles proposés seront soumis au 
processus habituel. 

Pour tout renseignement supplémentaire 
relativement aux programmes de Statisti­
que Canada, communiquer avec M. 
Charles A. Patrick, Division des relations 
internationales et professionnelles, Sta­
tistique Canada, au numéro de téléphone 
(613) 951-8920. 
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Statist ical Consulting Services 
at the Bureau de la statistique du Québec 

The Bureau de la statistique du Québec 
(BSQ) carries out its consulting activities 
and acts as statistics consultant within a 
very decentralized statistics system.  The 
reasons for this decentralization are both 
institutional and adm inistrative, the main 
ones being Statistics Canada's conside­
rable output of data on Québec, and the 
prod uction, by Québec govern ment 
departments, of statistics d irectly related 
to their respective fields of endeavour, 
based, for the most part, on geographical 
divisions within the province. 

It is because of the BSQ's comparative 
advantages that government depart­
ments utilize its services, for there are no 
legal or administrative provisions to 
prevent them from h i ring their own spe­
cialized staff, or even entering into con­
tracts with outside firms. 

The comparative advantages of the 
BSQ are many. With its dozen or so survey 
methodologists and data analysis and 
questionnaire design specialists, the BSQ 
boasts the largest unique group of profes­
sion ais in this field in Québec. This group 
is supported by an infrastructure including 
data collection and capture teams for 
surveys, and a group of computer scien­
tists familiar with the process required for 
this type of work. Moreover, the Act 
respecting the Bureau de la statistique 
grants this agency coercive powers in 
matters of collection (obligation to res­
pond) and provides strict g uarantees of 
confidentiality in regard to the data collec­
ted -two valuable assets when it comes to 
conducting many of the surveys. Finally, 
the close ties between the BSQ and a 
number of specialized organizations, both 
in Canada and the United States, give the 
BSQ access to m any resources recogni­
zed for their competence in this area, 
along with numerous m ethodological pro­
jects and software packages which can be 
adapted to the specific needs of the pro­
jects requested . 

Given the context in which it is evolving, 
the BSQ has made two strategic choices 
which provide a framework for carrying out 
its consulting services. On the one hand, 
the target clientele of its methodological 
services has been clearly defined: priority 
is given to needs stemming from BSQ pro­
grams and to meeting the needs of 
Québec government departments and 
public agencies through the Fonds du 

BSQ, an administrative mechanism for 
billing clients for services rendered. On 
the other hand, the reception of requests 
and the completion of projects is carried 
out with a view to the integration and 
standardization of the Québec statistics 
system. This approach leads the metho­
dologists to keep in mind the fact that their 
work co·mplements projects already com­
pleted or in the process of being com­
pleted at the BSQ or at other agencies, 
and to promote the use of standardized 
concepts and methodologies meeting 
recognized standards of conformance 
and quality. Clients can thereby cross­
classify data from many different sources, 
compare these data and use them in 
conjunction with one another. 

To facilitate the application of this last 
strategy, a variety of measures are being 
implemented. Projects have been under­
taken to establish uniform survey bases 
for surveys and to develop standardized 
estimation software packages. Courses 
have also been organized to promote the 
use of rigorous methodological ap­
proaches. Standards of presentation and 
requirements with respect to the reliability 
of information to be disseminated have 
been developed. Also, human resources 
have been organized into work teams, 
directed either towards a particular uni­
verse (individuals and households, busi­
nesses in the primary and secondary 
sectors, and businesses in the tertiary 
sector), or a particular field of endeavour 
(statistical support for management. ) .  
This form of organization promotes a bet­
ter understanding by statisticians of con­
cepts and conceptual frameworks -
thereby enabling them to play a larger role 
than that of methodological technicians -
and allows the development of more co­
herent intervention methods among the 
various categories of clients and the BSQ. 

The success of this approach, imple­
mented over the last few years, is evident 
from the high volume of requestsfor statis­
tical consultation and analysis, generated 
both within and outside the Bureau de la 
statistique du Québec. Both the number 
and scope of these requests have in­
creased. By way of example, the main 
projects completed or undertaken du ring 
the current year are: a Health-Québec sur­
vey, a survey on student incomes and ex­
penditures, a pilot survey on labour train­
ing needs and movements, a survey on re-

muneration at around the minimum wage 
level, a survey on employment, remunera­
tion and hours worked for municipalities, 
reception centres and local community 
service centres, an assessment of apple 
production, a survey on the hotel occu­
pancy rate, methodological support forthe 
evaluation of employment recovery pro­
grams, an analysis of the qual ity of precipi­
tation, and a study on the use of micro­
waves for decontaminating biological 
waste. 

For further information on methodologi­
cal consultation at the BSQ, contact 
Camille Courchesne, Methodology and 
Information B ranch, at (41 8) 643-1 493. 

"Variance is what any two statis­
ticians are at. " 
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Les services consei ls en statistique 
au Bureau de la statistique du Québec 

Le Bureau de la statistique du Québec 
(BSQ) exerce ses activités de consultation 
et agit comme expert-conseil en statis­
tique dans un système statistique forte­
ment décentralisé. Cette caractéristique 
du système tient à des causes institution­
nelles et administratives, la principale 
étant, d'une part, la production importante 
de données sur le Québec par Statistique 
Canada, et d'autre part, la production, par 
les ministères québécois, d'une informa­
tion statistique directement liée à leurs 
domaines d'intervention respectifs, la  
plupart du temps selon des découpages 
géographiques infra-provinciaux. 

Ce sont les avantages comparatifs du 
BSQ qui  incitent les ministères à recourir 
à ses services puisqu'aucune disposition 
légale ou administrative ne peut les em­
pêcher d'engager leur propre personnel 
spécialisé, ou encore d'avoir recours, par 
contrat, à des firmes extérieures. 

Les avantages comparatifs du BSQ 
sont multiples. Avec sa dizaine de 
méthodologistes d'enquêtes, de spécia­
listes en analyse de données ou en 
conception de questionnaires, l'agence 
statistique québécoise dispose d'une 
masse critique de professionnels unique 
dans ce domaine au Québec. Cel le-ci est 
appuyée par une infrastructure compre­
nant notamment des équipes de collecte 
et de saisie de données pour les enquê­
tes, ainsi qu'un groupe d' informaticiens 
familiers avec les traitements requis parce 
type de travaux. De plus, la Loi sur le 
Bureau de la statistique donne à cet 
organisme des pouvoirs coercitifs en 
matière de collecte (obl igation de 
répondre) et présente des garanties de 
respect d u  caractère rigoureusement 
confidentiel des informations recuei llies, 
deux atouts précieux dans la réalisation de 
nombreuses enquêtes. Enfin, les liens 
étroits qui existent entre le BSQ et 
plusieurs organismes spécialisés, tant au 
Canada qu'aux États-Unis, donnent au 
Bureau l 'accès à d e  nombreuses 
ressources reconnues pour leur compé­
tence en ce domaine, ainsi q u'à de 
nombreux travaux méthodologiques et à 
des progiciels qui peuvent être adaptés à 
la spécificité des travaux demandés. 

Compte tenu du contexte dans lequel il 
évolue, le BSQ a retenu deux choix 
stratégiques qui encadrent l'exercice de 
ses activités de services conseils. D'une 

part, la clientèle-cible de ses services 
méthodologiques a été clairement définie: 
il s'agit de répondre en priorité aux besoins 
émanant de la programmation du BSQ et 
de satisfaire les besoins des ministères et 
organismes publics québécois par le biais 
du Fonds du BSQ, un mécanisme admin­
istratif permettant de facturer les clients 
pour les services rendus. D'autre part, 
l'accueil des demandes et la réalisation 
des travaux s'effectuent dans une per­
spective d'intégration et de normalisation 
du système statistique québécois. Cette 
approche amène les méthodologistes à 
prendre en compte l'aspect complémen­
taire de leurs travaux avec ceux réalisés 
ou en cours de réalisation au Bureau ou 
dans d'autres organismes, ainsi q u'à pro­
m o uvo i r  l ' u t i l isat ion  d e  con cepts 
n o r m al i s é s  et d e  m éthodo log ies  
répondant à des exigences reconnues de 
rigueur et  de qualité. Les demandeurs ont 
ainsi la possibilité de recouper des infor­
mations provenant des sources multiples, 
de les comparer entre elles et de les 
exploiter de façon complémentaire. 

Afin de faciliter l'application de cette 
dernière stratégie, d iverses mesures sont 
prises. Ainsi, on a entrepris des travaux 
visant à mettre en place des bases de 
sondage uniformes pour les enquêtes et 
développer des progiciels d'estimation 
uniformisés. Des cours sont également 
organisés pour promouvoir l'utilisation 
d'approches méthodologiques rigoureu­
ses. Des normes de présentation et des 
exigences quant à la fiabilité des informa­
tions pouvant être diffusées ont aussi été 
élaborée. De plus, les ressources hu­
maines ont été organisées en équipes de 
travail, orientées soit vers un univers par­
ticulier (ind ividus et ménages, entreprises 
des secteurs primaire et secondaire, en­
treprisesdu secteurtertiaire), soit vers des 
domaines d ' i nte rvent ion part icu l ier  
(soutien statistique au processus de ges­
tion). Cette forme d'organisation favorise 
une meil leure connaissance des concepts 
et des cadres conceptuels par les statisti­
ciens (ceux-ci peuvent ainsi exercer un 
rôle plus large que celui detechniciens des 
méthodes)  et e l l e  permet le 
développement de modes d'intervention 
plus suivis entre les diverses catégories 
de demandeurs et le Bureau. 

Le succès de cette approche, instaurée 
au cours des dern ières années, est 
démontré par le volume élevé des 

demandes de consultation et d'analyse 
statistique, généré tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieu r  du Bureau de la statistique du 
Québec. Ces demandes ont pris de 
l'ampleur, tant du point de vue de leur 
nombre, q ue de leur portée. A titre 
d 'exemple, les principaux travaux 
achevés ou entrepris en cours d'année 
sont: l'enquête Santé-Québec, l'enquête 
sur ie mode d e vie des étudiants, l'enquête 
pilote sur les mouvements et les besoins 
de formation de la main-d'oeuvre, 
l'enquête sur la rémunération autour du 
salaire minimum, l'enquête sur l'emploi, la 
rémunération et les heures travai llées 
auprès des municipalités, des centres 
d'accueil etdes centres locaux de services 
communautaires (CLSC), l'estimation de 
la production de pommes, l'enquête sur le 
taux d'occupation des établ issements 
hôteliers, le support méthodologique à 
l'évaluation des programmes de relance à 
l'emploi, l'analyse de la qualité des eaux 
de précipitation, l'étude sur l'utilisation des 
micro-ondes pou r  décontaminer les 
déchets biologiques. 

Pour obtenir plus de renseignements 
sur la consultation méthodolog ique au 
BSQ, on peut s'adresser à Camille Cour­
chesne, Direction de la méthodologie etde 
l'information, au numéro (41 8) 643-1 493. 



TH E CONS ULTANTS' COLU M N  
Who needs p h i  losophers? 

by 

How can statisticians help businesses? 
Are the needs of businesses primarily for 
consulting and training in the philosophi­
cal foundations of statistics, in the theory, 
or in the methodology? 1 suspect most 
statisticians would instinctively answer 
"methodology", m eaning "applied statis­
tics". 

The phi losophical foundations of statis­
tics comprise both the idea of induction 
and a set of natural laws of variation. The 
phi losophy deals with abstract ideas such 
as whetherthe universe is by nature deter­
min istic or  stochastic, how Vou separate 
"random events" from "real events", and 
whether Vou can safely generalize based 
on a very smal l  amount of information. It is 
surprising to me how many people believe 
that the world is deterministic, that every 
event has a cause and explanation, if Vou 
could only find it, and that Vou only need to 
make one observation and Vou know 
everything Vou need to. Perhaps the 
universe is deterministic and random 
variation is just an expression of igno­
rance. 

Statistical theory is that body of mathe­
matical laws that builds on the philosophy. 
The theory can be used to develop or 
improve new or existing methodologies, 
or to explore and describe the implications 
of the fundamental phi losophy. The me­
thodology is a set of number-crunching 
tools that a computer can do if told what to 
do by a human. 

ln manufacturing industries today, the­
re is a very large demand for training in 
"statistics". A statistician by the name of 
W. Edwards Deming started it ail by sho­
wing the Japanese how they could impro­
ve their quality and productivity by using 
statistical methods in manufacturing and 
other businesses. Now the rest of the 
world is trying to catch up. 

Many businesses are trying to catch up 
by teaching thousands of people about 
"SPC", which is the jargon for "statistical 
process control". SPC is basically a set of 
charting techniques that tell Vou when 
events in your process are random (unex-
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plainable) or real. Companies that try this 
usually end up with statistical wall-paper 
and few, if any, improvements in quality 
and productivity. The managers of these 
companies made their employees use the 
tools, but didn't see that a new way of 
thinking about the world was required and 
that variation is pervasive and influences 
everything they do. Medical practice was 
greatly improved when doctors and 
nurses recognized the influence of germs 
in spreading disease, and how that affects 
the way they treat patients in almost every 
way. It wasn't improved just because they 
started washing their hands ail day. There 
are dozens of consulting firms in Canada 
today that bi ll themselves as statisticians 
and that teach short courses in SPC. 
Many of these "statisticians" have, at best, 
a few courses in methodology under their 
belt. 

Deming, the guy that started it ail, 
wasn't really a methodologist but a phi­
losopher. He was able to get business 
managers excited about these basic 
philosophical ideas and how they could 
help them manage their businesses so 
they could beat the socks off their com­
petitors in the Western world. Hetold them 
to train in methodology "wh en and where 
appropriate" (wash your hands when and 
where appropriate). The executives that 
listened to Deming in Japan in  1 950 went 
on to bring their companies to such suc­
cess that they are ail household names for 
us now. 

Executives do get excited about these 
powerful ideas and their implications. It's 
not obvious how to put the ideas into 
practice, and it takes ten years if you're 
lucky. The methodology, though, bores 
them to tears and they won't listen. The 
President and Chief Executive Officer of a 
mining company told me about the reac­
tion he had from the other members of the 
strategic plann ing committee of the inter­
national parent company when he mentio­
ned the words "statistical process control" 
at a meeting: they howled at him. They 
were primarily interested in changing the 
way the company's managers though 
about m anaging the business; that is, 
ideas, not tools. The tools can be fit in at 
the appropriate time and place. 

There is a difference between the archi­
tects that design houses and the trades-

men that build them that is similar to the 
difference between the philosopher-sta­
tistician and the methodolog ist-statisti­
ciano The architect is the one with the 
ideas about design and the way people 
use buildings. The tradesmen implement 
the design. When they build a house 
without the help of an arcthitect, it is 
usually a pretty dul l  house. The same is 
true for the methodologist-statistician ; 
unless he's implementing some grand 
desig n ,  his work wil l probably go 
unnoticed. 

There is a tremendous opportunity for 
statisticians who can bring the phi losophy 
and ideas of statistics al ive to people in 
their day-to-day lives. These statisticians 
must have a solid understanding of the 
fundamental theory of statistics, other­
wise they will not be able to speak of the 
phi losophy with conviction. There will 
al ways be a demand for technical exper­
tise and advice in the use of the method­
ology, but the profession of the statistician 
will, 1 bel ieve, rise to new heights of visibil­
ity and respect if we deal with the funda­
mentais of how variation affects ail of us, 
and why so much of what we do will be 
done better if we live and breathe the 
ideas of variation and induction. This 
means changing the way people think 
about almost everything they do; that is 
the real challenge for statisticians today. 
Those statisticians that remain primarily 
oriented around m ethodology do so at the 
risk of finding themselves wallowing in the 
backwaters of the professional world. 
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A quoi  bon les ph i losophes? 

Comment les statisticiens peuvent-ils 
venir en aide aux entreprises? Où se 
situent les besoins les plus pressants des 
entreprises en matière de consultation et 
de formation statistiques: au niveau des 
fondements philosophiques, de la théorie 
ou de la méthodologie? La plupart des sta­
tisticiens, je crois, répondraient instinc­
tivement «au n iveau des méthodes .. , au 
sens de la «statistique appliquée ... 

Les fondements philosophiques de la 
statistique reposent à la fois sur le principe 
d'induction et sur un ensemble de lois 
naturelles qui régissent les phénomènes 
aléatoires. Les questions philosophiques, 
généralement abstraites, portent sur la 
nature déterministe ou stochastique de 
l'univers, sur la façon de distinguer entre 
fluctuations aléatoires et réelles (expli­
cables), ou encore sur les risques que 
comporte toute généralisation à partir 
d'une quantité d' information l imitée. Pour 
ma part, je suis surpris que tant de  gens 
croient encore que le monde est 
déterministe, que toutes les fluctuations 
ont une cause ou une explication, et qu'i l 
suffit d'observer un phénomène une fois 
pour en comprendre l'essentiel. Mais au 
fond, j'ai peut-être tort et les fluctuations 
aléatoires ne sont peut-être que l'effet de 
notre méconnaissance. 

La théorie statistique est un ensemble 
de lois mathématiques qui donnent corps 
à la philosophie. La théorie permet 
d'améliorer des méthodes existantes et 
d'en créer de nouvelles, ou encore 
d'explorer et de décrire les conséquences 
des fondements philosophiques. Quant à 
la méthodologie, ce n'est qu'un ensemble 
d'outils de calcul que n'importe quel ordi­
nateur peut effectuer sur  commande. 

De nos jours, les industries de fabrica­
tion réclament à grands cris une «forma­
tion statistique .. . C'est un statisticien du 
nom de W. Edwards Deming qui a lancé 
ce mouvement en montrant aux Japonais 
comment améliorer leur productivité et la 
qualité de leurs produits à l'aide de 
méthodes statistiques, notamment dans 
leurs industries de fabrication. Et depuis, 
le reste du monde essaie de les rattraper. 

'Philip E.J. Green est directeur administratif de Ten­
nessee Associales International Ltd ., 319 Lakeshore 
Road East, Mississauga (Ontario). 
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Beaucoup d'entreprises s'y appliquent 
en enseignant à des mil liers d'employés 
ce qu'on appelle, dans le jargon du métier, 
«la maîtrise statistique des procédés .. . Il 
s'agit en gros d'un ensemble de techni­
q u es g raph iques  perm ettant  d e  
détermi ner s i  les f luctuations d 'un 
procédé de production sont réelles (expli­
cables) ou purement aléatoires. Les en­
treprises qu i  tentent d'utiliser cette techni­
que se retrouvent souvent avec des 
monceaux de données qui contribuent 
bien peu, ou pas du tout, à améliorer la 
qualité ou la productivité. Avant de 
demander à leurs employés de mettre en 
oeuvre ces méthodes, les cadres de ces 
entrepr ises aura ient m ie ux fa it 
d'incorporer le concept de fluctuation 
aléatoire dans leur vision du monde et 
d'en réaliser les impl ications. La pratique 
médicale a fait des prog rès considérables 
le jour où les professionnels de la santé 
ont découvert comment les microbes 
propagaient les maladies et q u'ils ont 
adapté leurs façons de traiter les patients 
en conséquence. L'amélioration n'est pas 
venue du simple fait qu'ils se sont tous mis 
à se laver les mains à longueur de 
journée. Au Canada, il y a aujourd'hui des 
douzaines de firmes de soi-disant 
statisticiens-conseils qui dispensent une 
formation-éclair en maîtrise statistique 
des procédés mais dont les «experts .. 
n'ont souvent pris que quelques cours de 
méthodologie. 

Deming, le mec qui  a amorcé ce mouve­
ment, était pourtant plus philosophe que 
méthodologiste. I l  a réussi à vendre aux 
chefs d'entreprises l'idée des concepts 
philosophiques de base afin q u' i ls puis­
sent couper l 'herbe sous le pied de leurs 
concurrents d u  monde occidental. Il leur a 
appris à se servir des méthodes «en 
temps et l ieu .. (se laver les mains en temps 
et lieu). Les entreprises japonaises des 
années 50 dont les cadres ont écouté 
Deming ont remporté un tel succès que 
leurs noms sont désormais présents dans 
tous nos foyers. 

N'allez pas croire que les cadres 
d'entreprises font la sourde oreil le à des 
idées aussi prometteuses et à leurs rami­
fications. Ils sont prêts à les mettre en 
oeuvre même si ce n'est pas facile et qu'ils 
doivent y mettre dix ans. La méthodologie, 
par contre, les ennuie à mourir et ils s'en 
tamponnent le coqui llard. Le p-d.g .  d'une 

compagnie d'exploration minière interna­
tionale me racontait récemment qu'il avait 
été conspué par les membres du comité 
de planification stratégique de la compa­
gnie-mère lorsqu'il a osé parler de 
maîtrise statistique de procédés. Ces 
gens-là cherchaient avant tout à changer 
la philosophie de gestion des cadres de 
l'entreprise. C'est une question d'idées, 
pas de plomberie. La plomberie, on s'en 
occupe en temps et lieu. 

La différence entre le statisticien-philo­
sophe et le statisticien-méthodologiste, 
c'est un peu celle qui existe entre les 
architectes qui  conçoivent un projet et les 
gens de métier qui le réalisent. C'est 
l'architecte qu i  dessine les plans d'un 
immeuble, en fonction de son utilisation 
prévue. Menuisiers, plombiers et autres 
exécutent les plans. S' ils mettent un projet 
en chantier sans consulter un architecte, il 
risque d'être blême, le H.L.M. Il en va de 
même pour le statisticien-méthodolo­
giste; si son travail ne s'inscrit pas dans un 
plan d'ensemble, il risque de passer 
inaperçu. 

Les statisticiens qui savent intégrer les 
principes et la philosophie statistiques à la 
vie quotidienne ont l 'avenir  devant eux. 
Mais ils doivent pouvoir compter sur une 
formation théorique solide s'i l veulent être 
en mesure de parler philosophie avec 
conviction . Bien entendu, il y aura toujours 
place pour l'expertise technique et le rôle 
conseil sur l'util isation des méthodes. 
Mais je crois que la profession de statisti­
cie n sera d avantage reconnue et 
respectée si nous parvenons à com­
prendre comment les phénomènes sto­
chastiques influencent notre vie et si nous 
mettons en application le principe 
d'induction et le concept de fluctuation 
aléatoire dans le but d'améliorer nos ac­
tions. Pour cela, il faut que nous 
changions la façon de penser des gens; 
voilà le véritable défi qui se pose aux 
statisticiens aujourd'hui. Ceux d'entre 
nous qui préfèrent rester axés vers la 
méthodologie le font au risque de croupir 
dans les coulisses de la profession. 



The Importance of Good Commu nication 
for Statisticians 

Introduction 

My thesis is that vastly improved commu­
nication by statisticians is of central impor­
tance for both intrinsic and opportunistic 
reasons. 

The intrinsic reason derives partly from 
the very nature of statistics. Leslie Kish in 
his 1 977 Presidential Address of the 
American Statistical Association said : 
"Statistics exists only at the interfaces of 
chance and empirical data". And H .O. 
Hartley in  his Presidential Address of 
1 979 echoed similar thoughts: " ... the sci­
ence of statistics cannot be identified with 
the calculus of probability. For statistics is 
an applied science. Its references vitally 
depend on concepts of the particular 
subject matter area to which statistics is 
applied". And, once more back to Kish: 
" ... statistics differs fundamentally from 
other sciences. The data of other scien­
tists come chiefly from their own d isci­
plines . . . . In stark contrast, statisticians 
have no fields of their own from which to 
harvest their data . . . .  Ours is a symbiotic 
way of life . . .  ". The impl ication of these 
thoughts is clear: we must collaborate 
with other disciplines, one prerequisite for 
which is a two-way communication of 
ideas. Even mathematical statisticians 
cannot be exempt. Quoting Kish once 
more : "There is a common chain that l inks 
mathematical probabil ity with statistical 
theory, then with our methods, and these 
with our application". ln  my viewthis chain 
has to work in both directions; and it is 
only as strong as its weakest l ink: if "st a­
tistical theorists" and those involved with 
the application of statistical theory do not 
effectively com municate, both become 
poorer. 

Turning now to the opportunistic, 1 believe 
we must also drastically improve our 
communication with the general public, 
the media, policy and decision makers -
so as to improve the image, the standing 
and the influence of the profession.  Need­
less to say, 1 do not advocate slick media 
campaigns ful l  of form but of m eager 
substance. The desirable approach is 
outlined in more detail in a jointly-written 
article with Martin Wilk, in a special issue 
of The Canadian Journal of Statistics. Es­
sentially we are advocating an increased 
emphasis on relevant empirically based 
analytical work and its effective communi­
cation to the public. An excellent example 
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of both has recently been provided by lan 
McNei l's work on the prevalence of AIDS 
in Canada. 

ln the remainder of this note 1 will touch 
upon the communication requirements of 
the academic and consulting statisticians, 
and of official statisticians. 1 will focus on 
the former group because the latter is 
already weil aware of my views. 

Communication requirements of aca­
demie and consulting statisticians 

Peers. This is an area of communication 
to which academic statisticians pay much 
attention. It is, of course, an essential 
area: involving review of one's work by 
peers, resulting in critical feedbacks, 
improved vigour, intellectual stimulation 
(usually!) to both parties. Such a process 
contributes to dissemination of research 
results - an essential prerequisite for 
sustained progress in science. U nfortu­
nately, existing reward systems offer little 
incentive to communicate to audiences 
beyond our own peer group: "standing" is 
largely m easured by the number of refe­
reed publications (refereed, of course, by 
peers), NSERC grants are reviewed by 
peers, promotions are based on peer 
group standing, new jobs are awarded 
largely on the basis of publications and 
peer references, etc. One can, individu­
ally and collectively, easily acquire an 
attitude that academic work in statistics is 
by statisticians, for other statisticians -
living i n  a closed world. 

We need to change our attitude and our 
culture because, as argued above, it is 
important both for our science and our 
image. Of course, it  is not peer review as 
such that ought to change, but the value 
systems of authors and referees: aca­
demic statisticians should involve them­
selves in applied work and communicate 
their findings; non-academic statisticians 
should be encouraged, indeed pressured, 
to write journal articles; but none of this will 
happen successfully if other authors, act­
ing as referees, do not change their im­
plicit rating systems: "papers on applica­
tions and methods too often suffer from 
lack of understanding by referees" (Kish 
1 978). 

Students. Attitudes and behaviour of 
teachers are passed on to students. 

However, while teachers are relatively 
safely ensconced in their academic posi­
tion, students m ust, on graduation, seek 
employment. But academic employment 
opportunities have declined since the 
heady days of the 1 960's when so many of 
the current academic staff received its 
training and its appointment. So we are 
passing on attitudes and a knowledge 
base that may not ideally equip our stu­
dents for the needs of the labour market 
nor, with rare exceptions, for the type of 
interest in, and orientation to, data which 
should be a distinguishing hallmark of our 
discipline. 

Another potentially helpful development 
is the increasing need for continuing 
education in response to fast-changing 
technologies and labour market de­
mands. As more and more of our skilled 
labour force chooses to engage in a peri­
odic upgrading of its knowledge there is 
the opportunity to upgrade the under­
standing of statistics - if effective modes of 
communication can be achieved. Since 
this coincides with what will l ikely be a 
demographically driven decline in enroll­
ment of full time students, there will be 
institutional i ncentives to accommodate it. 
Furthermore, the empirical experience of 
such mature students can perhaps pro­
vide useful leavening and stimulus for 
those academic statisticians who wish to 
take advantage of it. 

Clients. 1 have in mind the relationship 
between the consulting statistician and 
his/hercolleague from a "substantive" dis­
cipline. We ought to be more activist than 
the words consultant - client would imply. 
Many of our so-called clients acquire a fair 
knowledge of statistics ; if we wait for them 
to cali on us, with their problem fully articu­
lated, chances are many of them will 
handle them without a professional statis­
tician. We can only be fully effective if we 
can become collaborators (as opposed 
to consultants) - and be perceived so. 
That will require participation in the formu­
lation of concepts and involvement with 
the data. And it is elementary that this 
involves commun ication. But communi­
cation, in turn, involves a degree of knowl­
edge overlap. In this respect, the statisti­
cal specialist must act like the scientific 
general ist to create the needed overlap. 

General public. 1 already emphasized 
the general point about the need for ail of 



us, including academic statisticians, to try 
to do a better job of generating a public 
image corresponding to the importance 
and relevance of our d iscipline. How? No 
single approach is workable by itself, it 
should be part of our culture. An important 
avenue must surely include the injection 
of statistical principles i nto the pre-univer­
sity school system through more empha­
sis on teacher training, writing good text 
books, creating relevant case studies. 
Other methods include: cultivating the 
media when we have something impor­
tant to communicate; i ncreasing the pub­
lic profile of our "heroes"who will indirectly 
represent the image of the profession;  
improving our collective writing style by 
highlighting significant f indings (as op­
posed to describing what we have do ne -
which is unfortunately the norm); and 
more use of good graphics. 

Communication requirements of 
official statisticians 

Statistical agencies face even tougher 
communication requirements because of 
the nature of their work. 

Clients. Good communication, based on 
relevant analysis, is at the root of trans­
forming data into useful information -
which, in turn, is the on ly justification of the 
usually large expenditures involved in the 
underlying data collections. But client 
support will often be pred icated not only 
on the perceived usefulness of the data; it 
might also require a degree of under­
standing of why some "obvious" priority 
needs in their areas of interest are not 
met. 

Leaders of influence. Such persons, in 
government, business, unions, academia 
can have a disproportionate influence. 
Typically, they are also key beneficiaries 
of statistical information.  But, with the 
possible exception of those in academia, 
they do no directly use statistical informa­
tion and are therefore not well informed as 
to its source: their staff provides them with 
appropriate analyses. It is a special chal­
lenge to break through to them-and a task 
of the utmost importance. 

Academic opinion leaders. Demogra­
phers, economists, sociologists, experts 
in health, education, trade, etc. can be 
especially helpful by reviewing and cri-

tiquing our concepts, approaches, data 
gaps, analytical approaches in those 
areas. They can also provide a protective 
network of influential external spokesper­
sons if the need arises. But - we must 
invest the effort in communicating to them 
the nature of our programs and problems 
as a prerequisite for their being able to 
stimulate and help us. 

Theoretical statist icians. 1 have spoken 
on other occasions (President's Invited 
Address, 1 987) about potential benefit to 
official statisticians from enlisting the help 
of theoretical statisticians in  contributing 
to the solution of some long-standing 
problems of sign ificant importance. 

Respondents. Notwithstanding legal 
authorities, we must rely on the voluntary 
cooperation of respondents to provide 
requested data. To achieve that we must 
communicate effectively some direct and 
some i ndirect messages. The d irect ones 
involve: absolute confidentiality; the rele­
vant purposes of the particular survey; 
and serious efforts to limit reporting bur­
den. The indirect ones relate to the gen­
eral public benefit served by statistical 
agency functions - questions of legiti­
macy. These latter "messages" are best 
conveyed through an environ ment in 
which our output is widely quoted (with 
source identified) and at least indirectly 
recognized as useful and important. 

General public. "Respondents" and the 
"general public" are by and large the 
same people wearing different hats. But 
while some specific messages can at 
least be attempted with respect to re­
spondents, others (involving general 
usefulness, legitimacy, reputation) can 
best be conveyed through the media: 
regular releases of important statistics 
and analyses; cultivation of contacts 
through courtesy; clear highlighting of 
main findings; insistent correction of erro­
neous reporting; accessibility for inter­
views. Of course, effective com munica­
tion is based primarily on substance and 
only sec9ndarily on other means. 

Colleagues involved in data develop­
ment. Statistical data development is a 
complex process, involving many disci­
plines (subject matter experts, metho­
dologists, managers, data processing 
specialists, a regional organization de-

voted to collection, experts in dissemina­
tion methods, etc.). Effective communica­
tion is a key ingredient of their successfu l 
collaboration. More subtle but just as 
important are the requ irements for effec­
tive coordination (also based on internai 
communication) of the disparate collec­
tion and analysis efforts so as to ensure 
that data emanating from different 
sources "fit"together i n  users' models and 
analyses. Such "fit" is predicated on the 
use of compatible concepts, methodolo­
g ies, universe definitions and classifica­
tions across surveys. Indeed, coordina­
tion has to extend beyond statistical 
agencies to encompass important admin­
istrative files (e.g. taxation) which are in­
creasingly exploited in conjunction with, 
or in place of, direct statistical surveys. 

Conclusion 

1 hope 1 made at least a strong case for the 
thesis that communication is a crucial 
issue for our profession. We must pay 
more attention both to its substance and 
form . 

The first and most important hurdle to 
overcome is our  own attitude. We should 
want to tryto modify our image as consu lt­
ant-technicians in an arcane field which is 
regarded by some as dul l ,  by others as 
faintly ridiculous in its preoccupation with 
measuring "obviously" inconsequential 
phenomena or with solving "obviously" 
unimportant problems, and by yet others 
as a potential menace to society ("snoop­
ing", privacy invasions, fear of massive 
data banks). Overcoming our own lack of 
concern is a threshold consideration 
toward increased effectiveness of our 
profession. 



L'im portance de bonnes commun ications 
pou r le statisticien 

Introduction 

A mon avis, i l  est capital que les statisti­
ciens améliorent de beaucoup la q ualité 
de leurs com munications pour deux rai­
sons:  la nature intrinsèque de leur d isci­
pl ine et le fait qu' i l  s'avère opportun de le 
faire. 

La première raison est liée en partie à la 
nature même de lastatistique. Leslie Kish, 
dans le discours qu'i l  prononçait en 1 977 
en tant que président devant l'Association 
des statisticiens américains, déclarait: 
«La statistique n'existe qu'à la frontière du 
hasard et des données expérimentales» 
(trad .). Dans son discours de 1 979, alors 
qu'i l  était président, H.O. Hartley reprenait 
sensiblement les mêmes idées: « (  . . .  ) on 
ne peut pas assim iler la science statisti­
que au seul calcul des probabilités, car la 
statistique est une science appliquée. Elle 
s 'appuie essent iel lement  s u r  des 
concepts p ro pres à u n  d o m a ine  
d'application particu lier» (trad.) .  M. Kish 
disait également: «( ... ) la statistique est 
fondamentalement différente des autres 
sciences. Les données qu'utilisent les 
hommes de science d'autres disciplines 
proviennent habituellement de leurs d isci­
plines respectives ( ... ). En revanche, les 
statisticiens n'ont aucun domaine propre 
à partir duquel recueil l ir leurs données . . .  
Notre activité est de c e  fait symbiotique 
( • • •  ) >> (trad.) .  Le sens de ces propos est 
clair et nous engage à collaborer avec les 
autres disciplines; dans cette perspective, 
i l  est essentiel d'encourager le dialogue. 
Même les théoriciens de la statistique 
doivent collaborer. Citons de nouveau M. 
Kish :  « U n  lien rel ie la probabi l ité 
mathématique à la théorie statistique, 
puis à nos méthodes, et, finalement, à nos 
applications» (trad .). A mon avis, ce lien 
sous-tend une relation qui doit exister 
dans les deux sens et il n'a que la force de 
son point le plus faible: s i  les «théoriciens 
de la statistique» et ceux qui appliquent la 
théorie statistique ne communiquent pas 
efficacement, les deux y perdront. 

Abordons maintenant la question de 
l'opportunité. Je crois que nous devons 
également améliorer de beaucoup la 
qualité de nos commun ications avec le 
public, les médias, les d irigeants politi­
ques et les décideurs, de façon à rehaus­
ser l' image de notre profession, son statut 
et l ' influence qu'elle exerce. Il va sans dire 
que je ne propose pas la mise en oeuvre 
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de campagnes de publicité superficielles, 
hautes en couleurs, mais vides de con­
tenu. La méthode que je préconise est 
décrite de façon plus détaillée dans un 
article auquel a collaboré Martin Wilk et 
qui paraîtra dans un numéro spécial de La 
Revue Canadienne de Statistique. Essen­
tiellement, nous recommandons de met­
tre davantage l'accent sur le travail analy­
tique empirique pertinent et la d iffusion 
des résultats auprès du public. Le travail 
qu'a effectué lan McNeil sur l'ampleur du 
problème d u  SIDA au Canada illustre 
parfaitement les deux objectifs que nous 
visons. 

Dans ce qui suit, je poursuivrai en traitant 
des besoins en matière de communication 
des statisticiens universitaires et des sta­
tisticiens-conseils, et de ceux des statisti­
ciens du gouvernement. Je m'attarderai 
en particulier aux besoins du premier 
groupe du fait que les statisticiens d u  
second groupe connaissent déjà bien 
mon opinion sur la question. 

Besoins des statisticiens universi­
taires et des statisticiens-conseils en 
matière de communication 

Communications avec les collègues. 
C'est là un aspect des communications 
auquel les statisticiens un iversitaires ac­
cordent  u n e  g ra n d e  i m po rt ance .  
L'examen de  leur travai l par des collègues 
constitue effectivement un point capital. 
Cela génère une rétro-information cri­
tique, une plus grande énergie et une 
stimulation intellectuelle (habituellement !) 
qui profitent aux deux parties. Un tel pro­
cessus favorise la diffusion des résultats 
des recherches, condition essentielle à la 
pou rsu ite du prog rès scie ntif i que .  
M a l h e u reusem e nt ,  les moyens  
d'encouragement actuels incitent peu les 
stat istici ens à com m u n iquer  le urs 
résultats à d'autres qu'à leurs collègues. 
Le «statut» d'un statisticien repose en 
grande partie sur le nombre de publica­
t ions soum ises à une  éva luat ion 
(évidemment par ses pairs); les deman­
des de subventions soumises au CRSNG 
sont évaluées par des collègues; les pro­
motions sont accordées selon le statut 
des candidats par rapport à celui de leurs 
collègues; les ,nouveaux postes sont 
attribués principalement en fonction des 
publications et des références obtenues 
auprès des collègues; etc. On peut donc, 
individuellement ou collectivement, en 

venir  à considérer que le travail universi­
taire dans le domaine de la statistique est 
effectué par des statisticiens, pour des 
statisiticiens - en vase clos. 

Comme nous venons de le mentionner, il 
est important pour notre profession ' et 
pour notre image, de modifier notre atti­
tude et notre mentalité, Ce n'est 
évidem ment pas le mode d'évaluation 
par les pairs qu'i l faut changer, mais le 
système de valeurs des auteurs et des 
évaluateurs. Les statisticiens universi­
taires devraient participer à des travaux 
prat iq ues  et co m m u n i q u e r  leurs 
résultats, et les statisticiens non universi­
taires devraient être encouragés, voire 
poussés, à rédiger des articles pour les 
revues scientifiques, Cela ne pourra se 
faire si les auteurs qui agissent à titre 
d'évaluateurs, n'assouplissent pas leurs 
modes d'évaluation:  «trop souvent, les 
évaluateurs font montre d'un manque de 
compréhension à l'égard des articles 
traitant de l'application et des méthodes 
statistiques» (Kish, 1 978) (trad,). 

Communications avec les étudiants. 
Les étudiants adoptent les attitudes et les 
comportements de leurs professeurs. 
Cependant, alors que les professeurs 
sont  co nfo rtab lement i nstal lés à 
l'université, les nouveaux diplômés doi­
vent chercher un emploi. Or les chances 
d'accéder  à un poste à l'université ont 
régressé depuis la belle époque des 
années 60, époque à laquelle la plupart 
des professeurs actuellement en poste 
recevaient leur formation et obtenaient 
leur poste, Ainsi, nous transmettons aux 
étudiants des attitudes et des connais­
sances qui  ne les préparent peut-être pas 
vraiment aux besoins du marché du tra­
vail, et, à de rares exceptions près, nous 
som mes impu issants à éveiller leur 
intérêt pour ce qui devrait être l'objet 
privi légié de notre d iscipl i ne :  les 
données. 

Les changements rapides aux plans de la 
technologie et de la main-d'oeuvre 
accroissent les besoins en matière 
d 'éd ucat ion perman ente, et cette 
évolution pourrait nous être profitable. De 
plus en plus de travai lleurs spécialisés 
décid e nt e n  effet de parfa i re 
périodiquement leurs connaissances, 
nous offrant ainsi la possibilité de mieux 
faire connaître la statistique si des 
moyens de communications efficaces 



sont mis en place. Le fait q ue cette évo­
lution coïncide avec ce qui  correspondra 
probablement à une baisse des effectifs 
à plein temps dans les universités, en 
raison de facteurs démographiques, inci­
tera les établ issements d'enseignement 
à s'adapter à cette nouvelle situation.  En 
outre, l'expérience pratique d'étudiants 
plus âgés peut être une source de stimu­
lation et d'encouragement pour les statis­
ticiens universitaires désireux d'en tirer 
profit. 

Communications avec les clients. Je 
pense ici à la relation entre le statisticien­
conseil et ses collègues de domaines 
spécialisés. Nous devons aller plus loin 
que la simple relation consultant-client. 
Beaucoup de nos «clients» ont une 
bonne con naissance de la statistique; si  
nous attendons qu' i ls fassent appel à nos 
services alors que le problème est déjà 
clairement posé dans leur esprit, i l  y a de 
grandes chances pour qu'un bon nombre 
d'entre eux résolvent leur problème sans 
recourir aux conseils d'un statisticien de 
métier. Nous ne pouvons être vraiment 
efficaces qu'en devenant des collabo­
rateurs (au lieu de statisticiens-con­
seils) et qu'en nous faisant reconnaître à 
ce titre. Nous devrons pour cela participer 
à la formulation des concepts et à 
l'exploitation des données. Il est évident 
que cela ne peut se faire sans comm uni­
cations. Mais, dans une certaine mesure, 
la commun ication exige un certain 
chevauchement des connaissances. Et, 
pour assurer ce chevauchement, le 
spécialiste statisticien doit agir en tant 
que généraliste scientifique. 

Communications avec le publ ic. J'ai 
déjà insisté sur le fait que d'une façon 
générale, nous devons tous, y compris 
les statisticiens universitaires, faire plus 
pour projeter une i mage qui exprimerait 
l'importance et la pertinence de notre 
profession. Com ment y parven ir? Au­
cune méthode ne pourrait à elle seule 
nous permettre d'atteindre cet objectif. 
La solution devra passer par l'éducation .  
Un  des moyens qu i  s'offre est sûrement 
d'introduire l'enseignement des princi­
pes statistiques dans le programme sco­
laire du secteur pré-un iversitaire, en 
mettant davantage l'accent sur la forma­
tion des enseignants, la rédaction de 
bons manuels et l'élaboration d'études 
de cas pertinentes. D'autres méthodes 
s'offrent à nous: solliciter les médias 

lorsque nous avons quelque chose 
d ' important à com m u n iquer ;  fa ire 
connaître davantage nos «figures de 
proue», qui représentent indirectement 
notre profession ;  améliorer notre style de 
rédaction en mettant en valeur les 
résultats importants (plutôt que de décrire 
nos travaux, comme c'est malheureuse­
ment le cas le plus souvent); enfin, utiliser 
davantage des représentations g ra­
phiques de qualité. 

Besoins des statisticiens des gou­
vernements en matière de communi­
cations 

En raison de la nature de leur travail, les 
agences statistiques ont des besoins en 
matière de commun ication encore plus 
difficiles à satisfaire. 

Communications avec les clients. 
C'est grâce à de bon nes com muni­
cations, qui s'appuient sur des analyses 
pertinentes, qu'on peut transformer des 
données en informations utiles. C'est 
d'ailleurs ce résu ltat qui  justifie à lui seul 
les dépenses généralem ent consi­
dérables que nécessite la collecte des 
données de base. Or, souvent, le client 
accordera son appui selon l'importance 
qu'i l attribue à l'util ité des données; il doit 
donc comprendre pourquoi certaines 
exigences jugées prioritaires dans son 
domaine ne sont pas remplies. 

Communications avec les personnes 
influentes. Certaines personnes peu­
vent avoir, au sein des gouvernements, 
des entreprises, des syndicats ou des 
milieux universitaires, une influence très 
considérable. En général, ce sont égaie­
ment elles qui  bénéficient le plus · des 
renseignements statist iques. Or, à 
l'exception peut-être des personnes du 
milieu un iversitaire, elles n'utilisent pas 
ces données d i rectement et sont donc 
mal i nformées sur les sources de ces 
renseignements: c'est leur personnel qui 
effectue les analyses nécessaires. Com­
muniquer avec les personnes influentes 
représente un défi de taille et constitue 
une tâche de la plus haute importance. 

Communications avec les leaders 
d ' o p i n i o n  u n ive rsita ires.  Les 
démographes, les économistes, les so­
ciologues, les spécialistes de la santé, de 
l'éducation, du com merce, etc., peuvent 
nous fournir une aide précieuse en éva-

luant et en critiquant nos concepts, nos 
méthodes, nos lacunes, ainsi que nos 
approches analytiques dans tous ces 
domai nes. Ces leaders d'opinion consti­
tuent un réseau de porte-paroles exter­
nes influents, qui  peuvent soutenir notre 
cause le cas échéant. Toutefois, pour 
qu'ils soient en mesure de nous apporter 
l'aide et la motivation nécessaires, nous 
devons nous efforcer de les informer sur 
la nature de nos programmes et de nos 
problèmes. 

Communications avec les théoriciens 
de la statistique. J'ai déjà parlé (Allocu­
tion du président, 1 987) des avantages 
dont pourraient bénéficier les statisti­
ciens gouvernementaux en faisant appel 
aux théoriciens pour résoudre des 
problèmes importants qui subsistent 
depuis longtemps. 

Communications avec les répon­
dants. Au-delà des contraintes légales, 
nous devons pouvoir compter sur  la 
collaboration spontanée des répondants 
pour obtenir  les données nécessai res. A 
cette fin, il nous faut transmettre de façon 
efficace des informations de nature 
directe et indirecte. Par informations 
d irectes, on entend celles qui touchent la 
confidentialité absolue, les objectifs 
précis de l'enquête et une volonté plus 
évidente d'al léger le fardeau des 
répondants. Les informations indirectes, 
quant à elles, touchent les avantages que 
peut reti rer  le public des travaux des 
organismes statistiques (questions de 
l ég i t im ité ) .  Et ces d ern i è res 
« informations» se transmettent plus faci­
lement lorsque les résultats de nos tra­
vaux sont largement cités (avec mention 
de la source), et que, au moins indirecte­
ment, on reconnaît leur valeur et leur 
importance. 

Communications avec le public. Règle 
générale, les «répondants» et le «public» 
sont les mêmes personnes, perçues 
sous un éclairage d ifférent. Toutefois, s'il 
est possible de transmettre certains 
messages aux répondants, d'autres 
messages (se rapportant à l'uti lité 
générale des données, à la légitimité et à 
la réputation) se transmettent plus facile­
ment par l'intermédiaire des médias: dif­
fusion régu l ière de stat istiques et 
d'analyses importantes, maintien des 
contacts par relations publiques, m ise en 
valeur des principaux résultats, correc­
t ion pers istante d es i nform at ions 



erronées, disponibilité pour les interviews. 
Naturel lement, de bonnes communica­
tions se fondent en premier lieu sur le 
contenu, puis, e n  second lieu seulement, 
sur les autres éléments pouvant inter­
ven ir. 

Communications avec les collègues 
partici pant à l 'exp lo itat ion  des 
données. L'exploitation des données 
statistiques est un processus très comple­
xe, nécessitant la participation de 
spécialistes de nombreux domaines 
(spécialistes d u  domaine d 'activité, 
méthodologistes, gestionnaires, spé­
cialistes en traitement des données, 
organismes régionaux chargés de la col­
lecte des données, spécialistes en 
moyens de diffusion, etc.) .  De bonnes 
communications sont essentielles à une 
collaboration fructueuse. Plus délicate 
mais tout aussi importante est la nécessité 
d'une bonne coord ination (également 
fondée sur la commun ication i nterne) des 
différents travaux de collecte et d'analyse 
des données, pour que les données obte­
nues de sources diverses «s'intègrent» 
dans les modèles et les analyses des 
utilisateurs. Cette intégration se fonde sur 
l'utilisation de concepts, de méthodes, de 
définitions universelles et de classifica­
tions pouvant s'appliquer à toutes les 
enquêtes. De fait, la coordination doit 
s'étendre au-delà du travail des organis­
mes de statistiques et s'appliquer aussi 
aux documents admin istratifs importants 
(p. ex. taxation) qui sont de plus en plus 
utilisés en complément ou en remplace­
ment des enquêtes statistiques. 

Conclusion 

J'espère avoir su clairement exposer mon 
opinion et montré que les commun ica­
tions constituent un aspect fondamental 
de notre profession. Nous devons accor­
der une plus grande attention à la commu­
nication, dans sa teneur aussi bien que 
dans son expression. 

Le premier et le plus important obstacle à 
surmonter est notre propre attitude. Il faut 
avoir la volonté de modifier notre image de 
spécialistes-conseils travai llant dans un 
domaine mystérieux, que certains jugent 
ennuyeux et d'autres quelque peu ridi­
cule, parce qu'il mesure des phénomènes 
«manifestement» sans conséquence ou 
s'intéresse à des problèmes «manifeste­
ment» sans importance, ou que d'autres 

encore voient comme une menace éven­
tuelle pour la société (<<espion nage» ,  in­
cursion dans la vie privée des gens, peur 
des banques de données gigantesques). 
Secouer notre propre indifférence per­
mettrait à l'ensemble de notre profession 
de faire un grand pas vers l'efficacité. 

A défaut de certitude, on doit se con­
tenter de la plus grande probabilité. 

Descartes - (trad . libre) 



Issues i n  the use of administrative records for 
statistical purposes* 

Accessing and influencing 
administrative systems 

It is clear from the review of the use of 
administrative records for statistical pu­
blished in the previous issue of Liaison, 
that administrative records are a vital input 
to many of Statistics Canada's programs. 
This leads to a consideration of measures 
the Agency can take to protect the supply 
of data from administrative sources, and 
perhaps to make them more useful for 
statistical purposes. In this second part of 
our article we will deal with the two primary 
issues of obtain ing access to administra­
tive records, and influencing their content, 
design or associated procedures. 

Access 

The legal authority for access to admi­
nistrative records is provided by Section 
12 of Statistics Act: 

A person having the custody of charge 
of any documents or records that are 
maintained in any department or in any 
municipal office, corporation,  business 
or organization, from which information 
sought in respect of the objects of this 
Act can be obtained or that would aid in 
the completion or correction thereof 
shall grant access thereto for thos� 
purposes to a person authorized by the 
Chief Statistician to obtain such infor­
mation or such aid in the completion or 
correction of such information. 

.While this provision appears to give 
falrly broad access rights, it is not without 
limitations. In some cases, legislation 
governing the administrative process pla­
ces restrictions on access or secondary 
use of the administrative data. This leads 
to a confrontation of legislation that will at 
best delay the negotiation of access. In 
some cases, access for statistical purpo­
ses is specifically permitted. 

ln other cases, the conflict of legislation -
has been addressed through am-entfment 
of legislation .  For example, passage of the 
Statistics Act in  1 971 granted Statistics 
Canada access to taxation data; a subse-

'Based on an i nvited talk given by Gordon J. 
Brackstone on June 1 ,  1 987, at the Annual Meeting 
of the Statistical Society of Canada. The first part of 
this paper was published in the Autumn 1987 
issue of Liaison, vol. 2, no. 1 .  

by Gordon J. Brackstone 
Statistics Canada 

quent amendment to the Income Tax Act 
in 1 983 was designed to remove some 
impediments to the dissemination of tax­
based data by Statistics Canada. 

Enabling legislation is a necessary but 
not sufficient condition for the productive 
utilization of administrative records. A co­
operative approach to the development 
and utilization of administrative records 
for statistical purposes is likely to be far 
more effective in obtaining access to 

�dmin.istrative records th an an approach 
Involvmg legal arguments and sanctions. 
Indeed, once access is obtained, the 
subsequent step of influencing design or 
procedures is only achievable if there is a 
spirit of co-operation between the admi­
nistrative and statistical agencies. 

ln Canada, access to administrative 
records by Statistics Canada is strictly a 
one-way street. Individual micro-data are 
provided from the administrative agency 
to the statistical agency, but only confi­
dentiality-protected aggregate data can 
flow back. 

Influencing change 

. vy'e have al ready alluded to the poten­
tlal Impact of  changes in administrative 
regulations or practices on resulting sta­
tistics. Discontinuities in time series based 
on administrative records can be caused 
by simple changes in the coverage of a 
program, the introduction of an incentive 
to join or leave a program, or procedural 
changes that affect qual ity of complete­
ness of records. Thus the statistical 
agency has to guard against, and react to, 
externally imposed changes. 

There are other kinds of changes that 
the statistical agency might like to see 
implemented. A frequent frustration of the 
statistician trying to use administrative 
records is the feeling that the administra­
tive records could be so much more useful 
if only relatively minor changes were 
made. For example, the addition of an 
extra question, the use of a different 
concept, the coverage of an additional 
sub-group, or the introduction of a quality 
check might significantly enhance the 
statistical value of the records. On the 
other hand, why should the administrative 
agency contemplate changes not requi­
red forthe primary administrative process, 
changes which would probably in some 

measure add to the cost and complexity of 
the administrative process? 

The challenge for a statistical agency is 
to persuade the administrators that the 
benefits

. 
f.rom such. � change outweigh 

any addltlonal administrative costs. This 
is made harder to the extent that the 
benefits do not accrue to the department 
responsible forthe administrative system, 
but to separate policy-making depart­
ments and other statistical users. 

It is usually easier to bu i ld statistical 
requirements into a system from its 
inception than to make changes to a sys­
tem that is already operational. Therefore, 
a mechanism that would aliow statistical 
req� irements to �e considered du ring the 
deSign,  orthe major redesign,  of an admi­
nistrative system is preferable to one that 
only tries to adjust existing systems. Of 
course, the institution of a new administra­
tive system is a relatively rare occurrence 
so that adjustment to existing systems i� 
also necessary if statistical benefits are to 
be obtained in the short run .  On the other 
hand, .the comparative rarity of design or 
redeslgn of major administrative systems 
strengthens the argument for not missing 
opportunities to influence such exercises 
when they do arise. 

Mechanisms 

A variety of measures of mechanisms 
some bilateral involving the statistical 
agency and a specific administrative de­
p�rtment, others of a broad government­
wlde nature, can assist the statistical 
age�cr in . accessing and influencing 
adm in istrative systems. These include :  

( i )  bilateral committees at a senior 
level to review and discuss issues 
of m utual  i nterest, includ i ng 
problems related to the supply of 
admin istrative data; 

(ii) feedback of statistical data to the 
administrative agency to demon­
strate both usefulness of the data 
and, perhaps, weaknesses arising 
from administrative practices; 

(i i i) provision of technical advice or 
services in support of the adminis­
trative agency's own statistical ac­
tivities; 



(iv) a Govern m e nt i nf o r m at ion  
collection policy that requires, for 
example, any data collection activi­
ty plan (statistical or administrative) 
to be reviewed by a central agency; 

(v) statistical planning in the form of a 
requirementthat each new program 
proposai i nc lude  a p lan for 
acquiring the statistical information 
needed to monitor and evaluate the 
program ;  

(vi) promotion of t h e  u s e  of standard 
statistical definitions (e.g. family, 
business establ ishment, unem­
ployed) in administrative systems; 

(vi i )audits that identify the use of 
administrative records as a cost 
efficient alternative to other means 
of acquiring information;  

(viii) political instruction to make greater 
use of particular administrative 
systems or seek alternatives to 
survey-taking ; 

(ix) removal of legislative impediments 
to access or use of administrative 
records for statistical purposes. 

Statistics Canada's experience i n  
dealing with other federal government 
departments has been most successful in 
cases where close bilateral arrangements 
have been developed. Government-wide 
m e a s u res s u ch as i n fo rmat ion  
management and statistical planning 
have been less successful in facilitating 
administrative record use. Government 
aud its and cabinet d irectives have 
provided impetus to activities aimed at 
increasing administrative data use, but 
the increased use itse lf is ag ain 
dependent  u po n  close work i n g  
relationships with particular departments. 
While it is convenient to characterize the 
statistical agency as the progressive 
ag e n cy t ry i n g  to break down 
unreasonable barriers to administrative 
data use, it m ust also be recogn ized that 
there may be inertia to the associated 
changes within the statistical agency 
itself. Staff whose careers have been 
based on survey design and survey­
tak ing may need convincing  that 
budgetary restrictions and data needs 
now necessitate combining these with 
other approaches. 

Confidentiality, privacy and 
public relations issues 

Even with the legal authority to exploit 
administrative records and co-operative 
administrative agencies to supply them, 
careful  consideration has to be given to 
the public perception of the use of 
admin istrative records beyond their 
original purpose. Since the effectiveness, 
if not the survival, of a statistical agency 
depends critically upon the continuing co­
operation and trust of respondents, i t  m ust 
take extreme care before embarking on  
any activity with the potential to 
undermine that co-operation or trust. 

Public awareness and concern over pri­
vacy and related issues of information 
access and control have risen in many 
countries in recent years. In Canada, 
passage of the Privacy Act in 1 982 bore 
witness to this mounting concern. The 
Privacy Act requires, inter alia and with 
some exceptions, that an index of ail per­
sonal information banks underthe control 
of federal government i nstitutions be 
published periodically, that individuals 
have the right of access to information 
about themselves contained in such infor­
mation banks, and that personal i nforma­
tion be used on ly for purposes consistent 
with the purpose for which it was obtained. 
One of the exceptions to this last provision 
is that personal information may be dis­
closed 

H ••• to any person or body for research or 
statistical purposes if . . .  the purpose for 
which the information is disclosed can­
not reasonably be accomplished unless 
the information is provided in a form that 
would identify the individual to whom it 
relates, and . . .  a written undertaking (is 
obtained) that no subsequent disclo­
sure of the information will be made in  a 
form that cou Id reasonably be expected 
to identify the individual to whom it re­
lates." (Section 8 (2) (j)). 

This provision covers the use of admi­
nistrative records for statistical purposes 
as far as the Privacy Act is concerned. 
However, the Section is subject to any 
other Act of Parliament so that a clause 
forbidding such use in an Act governing an 
administrative process would have prece­
dence. 

While the Privacy Act and other Acts 
recognize statistical work as a legitimate 
secondary use of administrative records 

' under certain conditions, this alone will not 
allay public concern over the existence of 
data banks that could be used to an 
individual's detriment. It is doubtful 
whether the average citizen appreciates 
the distinction between statistical use, 
where the identity of the individual record 
is of no lasting interest, and administrative 
use where the essence of the individual 
record is the particular unit to which it 
relates. It would be easier to explain and 
utilize this distinction if we could state 
unequ ivocally that identifiers are never 
needed for  st at ist ical  p u rpos es .  
Unfortunately this is not the case. Several 
legitimate statistical techniques do require 
i d e nt if iers in i ntermed iate d ata 
manipulations. These techn iques ai l 
involve some form of matching data from 
different files or different occasions, and 
identification is required to ensure that the 
correct records are matched. Once the 
matching has been accomplished the 
records can be anonymized provided no 
subsequent l inkage is planned. Examples 
include the requirement for names in a 
popu lation census to ensure coverage 
and permit coverage measurement, 
longitudinal studies using administrative 
records, epidemiological investigations, 
and evaluation studies to check survey 
respo n s es ag ai nst ad m i n ist rative 
sources. Explaining why identifiers are 
needed when identity is of no interest is an 
interesting challenge facing the statistical 
agency. 

A further source of concern may relate 
to the undertaking of confidential ity itself. 
Despite Statistics Canada's record of 
confidentiality protection there are doubt­
less respondents who are skeptical about 
the protection their information enjoys. 
This concern may be heightened by the 
use of enumerators who are known to 
respondents, particularly in small commu­
nities. Some respondents seem to as­
sume there is a high degree of information 
exchange actually taking place between 
federal departments, and in some cases 
do not distinguish between d ifferent de­
partments of government. 

An additional concern may relate, not to 
the trustworthiness of the present custo­
dians of information banks, but to a fear 
that personal information cannot be 
protected against future violation, either 



i l legally, or by a legitimate elected 
authority with different views on privacy. 
Protection against this possibi lity would 
require the removal of ail identifying 
information from statistical data bases. 

This public concern over privacy and 
the manipu lation of personal information 
requires the statistical agency to consider 
measures it can take to prevent or mini­
mize negative public reaction to its legiti­
mate use of admin istrative records for 
statistical purposes. Since this is essen­
tially an issue of public perception, it is im­
portant that the statistical agency be open 
about its practices, and that any of the 
measures that are implemented are 
clearly visible to the interested public. 

Specifie measures can be taken to 
avoid or  respond to public reaction to the 
use of administrative records; u ltimately 
the statistical agency must have strong 
political support for this kind of activity. 
The political creditto be gained from dem­
onstrated reductions in  costs and respon­
dent burden, coupled with strong political 
assurances of the protection of individual 
data, provide a strong platform for politi­
cians to dispel public concern overthe use 
of administrative records for statistical 
purposes. At the same time they must im­
mediately and unambiguously confront 
and correct any suggestion that statistical 
records be used for administrative pur­
poses. 

Conclusion 

ln Canada, administrative records have 
become part of the fabric of our statistical 
system. Their use has been one of the 
means by which Statistics Canada has 
been able to maintain its programs in the 
face of decl ining budgets. In  the process, 
respondent burden has been reduced and 
new, or more frequent, data series have 
become available. 

With the growing use of administrative 
records, statistical agencies are beco­
ming increasingly dependent upon other 
agencies for the u ninterrupted flow of 
input data to their statistical programs. 
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L'util isation des dossiers administratifs à des 
fins statistiques* 

Accès aux systèmes administratifs 
et droit de regard sur leur contenu 

Le tour d'horizon que nous avons fait de 
l'utilisation des dossiers administratifs à 
des fins statistiques dans le précédent 
numéro de Liaison montre bien que ces 
doss i e rs co nst it u e nt u n e  s o u rce 
d'information ind ispensable pour de 
nombreux programmes de Statistique 
Canada. Cela nous amène aux mesures 
que le Bureau peut prendre pour protéger 
ces sources de données et peut-être ren­
dre ces dernières plus utiles du point de 
vue statistique. Ce deuxième article por­
tera donc sur  les deux principaux 
problèmes, c'est-à-dire l'accès aux dos­
siers administratifs et la manière dont on 
peut influer leur contenu, leur conception 
et la marche à suivre à leur égard. 

Accès 

Le fondement juridique de l'accès aux 
dossiers administratifs est l'article 1 2  de la 
Loi sur la statistique qui  se l it comme suit: 

Une personne ayant la garde ou la 
charge de documents ou archives 
conservés dans un département ou 
dans un bu reau m u n icipal ,  u ne 
corporation, entreprise ou organisation 
et dont on pourrait tirer des renseigne­
ments que l'on cherche à obtenir pour 
les objets de la présente loi ou qui  
aideraient à compléter ou à corriger ces 
renseignements, doit en permettre 
l'accès, à ces fins, à une personne 
autorisée par le statisticien en chef à 
obtenir ces renseignements ou cette 
aide pour le complètement ou la 
correction de ces renseignements. 

Cette disposition, qui semble donner un 
droit assez étendu à l 'accès, comporte 
cependant des restrictions. Dans certains 
cas, les lois régissant le processus admi­
nistratif l imitent l'accès aux données ad­
ministratives ou leur util isation secondai­
re. I l  en résulte une incompatibilité entre 
les lois qui ,  au mieux, a pour effet de retar­
der les négociations au sujet de l'accès. 

'Texte de l'allocution présentée par Gordon J. 
Brackstone le 1 er juin 1 987 dans le cadre du congrès 
annuel de la Société statistique du Canada. La 
première partie de cette allocution a été présentée 
dans le Volume 2, no. 1 ,  Automne 1 987 de Liaison. 

par Gordon J. Brackstone 
Statistique Canada 

Dans d'autres cas, l'accès à des fins 
statistiques est permis de façon explicite. 
Dans  d 'autres cas e n core ,  l es  
contradictions existant entre les lois ont 
été é l i m i n ée s  par  l ' ad opt ion  d e  
modifications à ces lois. Ainsi, u n  des 
passages de la Loi sur la statistique 
adoptée en 1 971 donnait accès aux 
données sur l ' impôt à Statistique Canada; 
une modification apportée à la Loi de 
l'impôt sur le revenu en 1 983 visait à abolir 
certains obstacles à la diffusion, par 
Statist ique Canada, de statistiques 
fondées sur les données de l' impôt. 

L'adoption de lois facilitant l'accès aux 
dossiers administratifs est une condition 
nécessaire mais non suffisante de 
l'uti lisation productive des dossiers admi­
n is t rat i fs .  I l  s e rait p robab l e m ent  
beaucoup plus efficace, lorsqu'on cher­
che à obtenir l'accès aux dossiers admi­
nistratifs, d'essayer d'y arriver par la voie 
de la collaboration (sur le plan de 
l'élaboration et de l'util isation de ces dos­
siers dans un but statistique) que d'avoir 
recours à des dispositions ou à des 
sanctions légales. En effet, une fois 
l'accès obtenu, il est possible de parvenir 
à l'étape suivante (qui consiste à influer 
sur la conception ou les méthodes 
d'util isation) seulement s'il existe un esprit 
de collaboration entre l'organisme admi­
nistratif et l'organisme statistique. 

Au Canada, l'accès aux dossiers ad­
ministratifs dont jouit Statistique Canada 
est strictement un phénomène à sens 
unique. Les microdonnées individuelles 
vont de l'organisme administratif à 
l'organisme statistique, tandis que seules 
des données agrégées, protégées par la 
confidentialité, peuvent retourner en sens 
inverse. 

Droit de regard sur les changements 

Nous avons déjà mentionné l'incidence 
que des modifications apportées aux 
pratiques ou règlements administratifs 
auraient sur les statistiques produites. Il 
suffirait qu'on change la clientèle d'un 
programme, qu'on introduise une mesure 
incitant les personnes visées par un pro­
gramme à y participer ou au contraire à ne 
plus y participer ou bien qu'on modifie la 
procédure de man ière à altérer la qualité 
ou l'exhaustivité des dossiers, et les 
séries chronologiques seraient interrom­
pues. L'organisme statistique doit donc 

être sur ses gardes et réagir chaque fois 
qu'un changement imposé de l'extérieur 
risque de se produire. 

Il Y a, en revanche, des changements 
que l'organisme statistique aimerait bien 
voir se réaliser. Le statisticien qui souhaite 
ut i l iser d es dossiers adm inistratifs 
éprouve souvent un sentiment de frustra­
tion en pensant que ceux-ci seraient 
beaucoup plus utiles si seulement de 
petites modifications y étaient apportées. 
Par exemple, l'ajout d'une nouvelle ques­
tion, l'utilisation d'une notion différente, 
l'inclusion de nouveaux sous-groupes ou 
l'exécution d'une nouvelle vérification de 
la qualité pourraient améliorer sensible­
ment la valeur statistique des dossiers. 
Par contre, pourquoi l'organisme adminis­
tratif e nvisage rait-i l  d'apporter des 
changements qui ne sont pas requis par le 
processus admin istratif, quand ces 
changements contribueraient probable­
ment dans une certaine mesure à aug­
menter les coûts et la complexité de ce 
processus? 

L'organisme statistique a donc un défi à 
relever: celui de persuader les adminis­
trateurs que les avantages découlant de 
ces changements seraient plus grands 
que les coûts supplémentaires générés. 
La difficulté vient de ce que ce n'est pas 
nécessairement le ministère responsable 
du système administratif qui  profite des 
avantages en question, mais plutôt les 
ministères décisionnaires ou les utili­
sateurs qui se servent des données à des 
fins statistiques. 

Il est habituellement plus facile de tenir 
compte des exigences statistiques au 
moment de concevoir un système que de 
modifier un système déjà en cours 
d 'exploitat ion.  Par conséquent ,  un 
mécanisme qui  permettrait de tenir 
compte des besoins en données statisti­
ques au stade de la conception ou de la 
rest ructurat ion en profondeur d'un 
système administratif serait préférable à 
un mécanisme qui  tenterait seulement 
d'adapter les systèmes en place. Bien 
entendu, l'établissement d'un nouveau 
système admin istratif est un événement 
relativement rare, de sorte qu'il faut égaIe­
ment adapter les systèmes en place si l'on 
veut obtenir des avantages statistiques à 
court terme. Par ailleurs, le fait qu'i l soit 
relativement exceptionnel qu'on conçoive 
ou qu'on restructure des systèmes admi-



nistratifs importants renforce l'argument 
selon lequel il ne faut rater aucune 
occasion de prendre part à ce genre de 
travaux. 

Mécanismes 

Il existe divers moyens ou mécanismes 
permettant à l'organisme statistique 
d'avoir un certain d roit de regard sur les 
systèmes administratifs et d'y avoir accès; 
certains de ces mécanismes sont essen­
tiellement bilatéraux, mettant en jeu 
l'organisme statistique et un service 
administratif quelconque, tandis que 
d'autres concernent l'ensemble du sec­
teur public. En voici quelques exemples: 

(i) créer des comités bi latéraux 
constitués de hauts fonctionnaires 
qui examineraient les questions 
intéressant les deux organismes, 
notamment les problèmes relatifs à 
la fourniture de données adminis­
tratives; 

(i i) fournir  à l'organisme administratif 
les données statistiques afin de 
montrer à la fois l'ut i l ité des 
données et, le cas échéant, les 
lacunes attribuables aux pratiques 
ad min istrat ives; 

(iii) offrir des conseils ou des services 
techn iques au service statistique de 
l'organisme adm in istratif; 

(iv) adopter u ne politique officielle en 
matière de collecte de renseigne­
ments exigeant que tout projet de 
collecte de données (dans un but 
statistique ou administratif) soit 
soumis à l'examen d'un organisme 
central; 

(v) demander que chaque nouvelle 
proposition de programme soit 
assortie d'un plan prévoyant la 
façon d'obtenir les renseignements 
stat ist iques n écessaires pour 
contrôler et évaluer le programme 
en question ;  

(vi) pro m ouvo i r  l ' u t i l i s at i o n  d e s  
définitions statistiques standard (p. 
ex. ce que l'on entend par les 
termes «famille » ,  «établissement 
commercial» ou «chômeur») dans 
les systèmes adm in istratifs; 

(vii)faire en sorte que les vérificateurs 
des activités gouvernementales 
recom mandent l 'uti l isation des 
dossiers admin istratifs comme 
moyen économique par excellence 
de collecte de renseignements; 

(viii)suivre une orientation politique 
favorisant un recours accru à cer­
tains systèmes administratifs ou la 
recherche de solutions de re­
change aux enquêtes; 

(ix) supprimer les obstacles législatifs 
qui l imitent l'accès aux dossiers 
administratifs ou à leur utilisation à 
des fins statistiques. 

L'expérience vécue par Statistique 
Canada dans ses relations avec les au­
tres m i n istères féd éraux a été 
particulièrement fructueuse lorsque des 
ententes bilatérales étroites ont été 
conclues. Les mesures prises à l'échelle 
de l'appareil gouvernemental, par exem­
ple la gestion de l' information et la planifi­
cation statistique, ont moins bien réussi à 
favoriser l'utilisation des dossiers admi­
nistratifs. Les vérifications des opérations 
gouvernementales et les d irectives du 
cabinet ont  bien donné une certaine 
impulsion à des activités visant à accroître 
l'utilisation des données administratives, 
mais l'augmentation de cette uti l isation 
dépend elle-même, encore une fois, de 
l'existence de liens de travail étroits avec 
certains m in istères. Bien qu' i l  convienne 
de décrire l'organisme statistique comme 
un organisme progressif qui  tente de bri­
ser les barrières irrationnelles faisant obs­
tacle à l'utilisation des données adminis­
tratives, il faut q uand même également 
reconnaître q u' i l  puisse exister au sein de 
l ' o rg a n i s m e  m ê m e  u n e  c e rta i n e  
résistance au changement. Les membres 
du personnel dont les carrières ont été 
vouées à la conception et à la réalisation 
d ' e n q u êtes peuvent  avoir beso i n  
d'arguments convaincants pour admettre 
que les restrictions budgétaires et les 
besoins en données nous obligent à 
présent à combiner les enquêtes et 
d'autres méthodes. 

Confidentialité, protection des 
renseig nements personnels et 
relations avec le public 

Même si l'organisme statistique a le 
pouvoir légal d'exploiter les dossiers 

administratifs et même si les organismes 
administratifs fournissent ces dossiers 
dans un esprit de grande col laboration, il 
faut faire très attention à la perception que 
le public a de l'utilisation des dossiers ad­
ministratifs à des fins autres que celles 
pour lesquelles ces dossiers ont été 
conçus. Comme l'efficacité, sinon la sur­
vie, d'un organ isme statistique dépend en 
très grande partie du maintien de la col­
laboration et de la confiance des 
répondants, l'organisme en question ne 
doit pas s'engager à la légère dans une 
activité qui pourrait saper cette collabora­
tion ou cette confiance. 

Dans beaucoup de pays, le public est, 
depuis quelques années, de plus en plus 
sensible à tout ce qui concerne la 
protection des renseignements person­
nels et, par conséquent, à l'accès à 
l'information et au contrôle de cet accès. 
Au Canada, l'adoption de la Loi sur la 
protection des renseignements Plirson­
n els en  1 982 témoigne de cette 
préoccupation grandissante. Cette loi dit, 
entre autres choses et avec certaines 
exceptions, qu'un répertoire de toutes les 
banques de renseignements personnels 
relevant d'institutions gouvernementales 
fédérales do it être publié périodi­
quement, que toutes les personnes ont le 
droit d'avoir accès aux renseignements 
les concernant contenus dans ces 
banques de données et que les rensei­
gnements personnels ne peuvent servir 
qu'à des usages qui sont compatibles 
avec les fins pour lesquelles ils ont été 
obtenus. Une ces exceptions prévues à 
cette dernière disposition est que des 
renseignements personnels peuvent être 
divulgués 

« ... à toute personne ou à tout organis­
me, pour des travaux de recherche ou 
de statistique, pourvu que . . .  les fins 
auxquelles les renseignements sont 
communiqués ne peuvent être norma­
lement atteintes que si les renseigne­
ments sont donnés sous une forme qui 
permette d'identifier l' individu qu'ils 
concernent ,  (et) la personne ou 
l'organisme (s'engagent) par écrit 
(auprès du responsable de l'institution) 
à s'abstenir de toute communication 
ultérieure des renseignements tant que 
leurforme risque vraisemblablement de 
permettre l'identification de l'individu 
qu'ils concernent. » (al inéa 8 (2) (j) ) .  



Cette disposition régit l'utilisation des 
dossiers administratifs à des fins statis­
tiques du point de vue de la Loi sur la 
protection des renseignements person­
nels. L'article en question est toutefois 
formulé sous réserve de toute autre loi du 
Parlement, de sorte que si  une d isposition 
d'une loi régissant le processus adminis­
tratif interdisait une telle utilisation, celle-ci 
aurait préséance. 

Bien qu'i l  soit reconnu dans la Loi sur la 
protection des renseignements person­
nels et dans d'autres lois que les travaux 
statistiques constituent, dans certaines 
conditions, une utilisation secondaire 
légitime des dossiers administratifs, cela 
ne d iss ipe  pas po u r  autant  les  
préoccupations du  public au  sujet d'une 
utilisation possible des banques de 
données qui irait à l 'encontre des intérêts 
des particuliers. I l  est douteux que les 
citoyens moyens fassent la différence 
entre l'utilisation statistique, où l' identité 
du titulaire de chaque dossier ne présente 
plus aucun intérêt, et l'uti lisation adminis­
trative, où il est essentiel de savoir à qu i  
chaque dossier se rapporte. Il serait plus 
facile d'expliquer cette différence et de 
s'en servir si  l 'on pouvait dire sans 
équivoque que, pou r  le genre de t ravaux 
qui sont faits en statistique, on n'a jamais 
besoin d'identificateurs. Malheureuse­
ment, ce n'est pas le cas. Plusieurs tech­
niques statist iques tout aussi légitimes 
exigent qu'on se serve d'identificateurs au 
cours des manipulations intermédiaires 
des données. Ces techniques supposent 
toutes une forme quelconque d'appa­
riement des données provenant de  
différents fich iers o u  de d ifférentes 
sources, et les identificateurs permettent 
d'apparier les bons dossiers ensemble. 
Une fois cette opération effectuée, les 
dossiers peuvent être rendus anonymes 
si aucun couplage subséquent n 'est 
prévu. Citons, à titre d'exemples de cas où 
une forme d'identification est nécessaire, 
le recensement de la popu lation (pour 
veiller à ce que la couverture soit exhaus­
tive et s'en assurer par la suite), les études 
longitudinales pou r  lesquelles on utilise 
des dossiers administratifs, les enquêtes 
épidémiologiques et enf in les études 
d'évaluation visant à vérifier les réponses 
dans des questionnaires d'enquête en les 
comparant à des données de sources ad­
ministratives. Le fait de devoir expliquer 
pourquoi on a besoin d ' identificateurs 
alors que l ' identité des person nes 

auxquelles les données se rapportent ne 
présente aucun intérêt est un défi de taille 
pour l'organisme statistique. 

Une autre source de préoccupation a 
trait à l'engagement même de respecter la 
confidentialité. Même si Statistique Cana­
da a toujours été irréprochable en matière 
de protection de la confidentialité, il y a 
sans doute des répondants qui sont scep­
tiques quant à la protection accordée aux 
renseignements qui  les concernent. Il est 
possible que l'util isation de recenseurs 
connus des répondants, en particulier 
dans les petites localités, ajoute à leur 
sceptic i s m e .  Certa i ns  répond ants 
semblent adopter comme principe qu'i l  se 
fait beaucoup d'échanges de renseigne­
ments entre les ministères fédéraux et, 
dans certains cas, ne font pas de 
distinction entre les d ifférents ministères. 

Une autre inquiétude encore aurait trait 
non pas à la confiance dont seraient 
dignes les services ayant actuellement la 
garde de banques de renseignements, 
mais découlerait de la crainte de n'avoir 
aucune protection contre une violation 
éventuelle de la confidentialité, soit par 
des moyens illégaux soit par des person­
nes élues qui auraient un point de vue 
différent sur  la protection des renseigne­
ments personnels. Pour protéger le public 
contre cette éventualité, i l  faudrait qu'on 
élimine des bases de données statis­
tiques toute i nformation permettant 
d'identifier les personnes dont il y est 
question. 

Cette préoccupation du public au sujet 
de la protection et du traitement des 
rense igneme nts perso n ne ls  ob l ige 
l'organisme statistique à penser à des 
mesures susceptibles de prévenir ou de 
réduire les réactions défavorables du 
public à l'utilisation légitime des dossiers 
administratifs pour  des travaux statis­
tiques. Comm e  il s'agit là essentiellement 
d'une question de perception du public, il 
importe q ue l'organisme statistique ne 
cache r ien de ses pratiques, et que le 
public soit bien au courant des mesures en 
application. 

Des mesures precises peuvent être 
prises pour éviter que le public ne réagisse 
mal à l'uti lisation des dossiers adminis­
tratifs ou pour contrer une telle réaction 
une fois qu'elle a eu l ieu, mais ce dont 
l'organisme statistique a surtout besoin, 
c'est d'un appui politique fort. Le capital 

politique à gagner d'une réduction visible 
. des coûts et du fardeau de réponse, con­

jugué à des garanties politiques fermes de 
protection des données des particuliers, 
constitue une base solide sur laquelle les 
politiciens peuvent s'appuyer pour dis­
siper les inquiétudes d u  public au sujet de 
l'utilisation des dossiers administratifs à 
des fins statistiques. En même temps, ils 
doivent démenti r immédiatement et de 
façon non équivoque toute suggestion 
selon laquelle les dossiers statistiques 
sont utilisés à des f ins administratives. 

Conclusion 

Au Canada, les dossiers administratifs 
font à présent partie intégrante de 
l'appareil statistique. C'est en partie grâce 
à leur utilisation que Statistique Canada a 
pu maintenir ses programmes malgré la 
compression de ses budgets. Du fait 
même, le fardeau de réponse a été réduit 
et on a commencé à produire de nouvelles 
séries de données ou à produire les an­
ciennes plus souvent. 

En raison de leur util isation croissante 
des dossiers adm in istratifs, les organis­
mes statistiques sont de plus en plus tribu­
taires des autres o rganismes pour 
l'obtention continue des données dont i ls 
ont besoin pour leurs program mes. 

Remerciements 

Pour cette communication, nous nous 
sommes inspirés des idées et des travaux 
d'un bon nombre de personnes à Statisti­
que Canada. Nous y avons notamment 
incorporé des passages extraits d'un do­
cument rédigé en collaboration avec 
Michael Colledge, Ivan Fellegi et John 
Leyes pour la Conférence des statisti­
ciens européens. 



CAR E E R  OPPORTUN ITIES 

LE BABI LLARD DES CA R RIÈ RES 

MEMORIAL UNIVERSITY 
OF NEWFOUNDLAND 

Department of Mathematics 
and Statistics 

ASSOCIATE OR ASSISTANT PROFESSOR 
OF APPLIED MATHEMATICS 

Applications are invited from suitably qualified persans for 
one tenure track position at the rank of Associate or Assistant 
Professor effective September 1988, subject ta the availability of 
funds. The successful candidate will have a doctorate in Applied 
Mathematics. Preference will be given ta persans with research 
interests compatible with present members of the department. 
The successful candidate will have demonstrated ability in 
teaching and research. 

Applicants should submit a complete curriculum vitae 
and the names of at least three referees to: 

Dr Bruce Shawyer, Head 
Department of Mathematics and Statlstlcs 

Memorial University of Newfoundland 
St.John's, Newfoundland A1C 5S7 

and mark the application REF:MS/AM/2. 

ln accordance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed to Canadian citizens and permanent 
residents. 

M EMORIAL UNIVERSITY 
OF NEWFOUNDLAND 

Department of Mathematics 
and Statistics 

ASSISTANT PROFESSOR OF STATISTICS 

Applications are invited from suitably qualified persans for one 
tenure track position at the rank of Assistant Professor effective 
September 1988, subject ta the availability of funds. The suc-
cessful candidate will have a doctorate in Statistics. Preference 
will be given ta persans with research interests compatible with 
present members of the department. The successful candidate 
will have demonstrated ability in teaching and research. 

Applicants should submit a complete curriculum vitae 
and the names of at least three referees to: 

Dr Bruce Shawyer, Head 
Department of Mathematics and Statistics 

Memorial University of Newfoundland 
St.John's, Newfoundland A1C 5S7 

and mark the application REF:MS/ST/1. 

ln accardance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed ta Canadian citizens and p ermanent 
residents. 

54 

MEMORIAL UNIVERSITY 
OF NEWFOUNDLAND 

Department of Mathematics 
and Statistics 

ASSOCIATE OR ASSISTANT PROF ESSOR 
OF APPLIED MATHEMATICS 

Applications are invited from suitably qualified persans for one 
tenure track position at the rank of Associate or Assistant Profes­
sor effective September 1988, subject ta the availability of funds. 
The successful candidate will have a doctorate in Applied Mathe­
matics. The successful candidate will have research interests in 
one of the following areas: Control Theory, Optimization, Numeri­
cal Hydrodynamics. The successful candidate will have demon­
strated ability in teaching and research. 

Applicants should submit a complete curriculum vitae and 
the names of at least three referees to: 

Dr Bruce Shawyer, Head 
Department of Mathematlcs and Statistics 

Memorial University of Newfoundland 
St.John's, Newfoundland A1C 5S7 

and mark the application REF:MS/AM/3. 

ln accordance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed to Canadian citizens and permanent 
residents. 

MEMORIAL UNIVERSITY 
OF NEWFOUNDLAND 

Department of Mathematics 
and Statistics 

ASSOCIATE PROF ESSOR OF ST ATISTICS 

Applications are invited from suitably qualified persans for one 
tenure track position at the rank of Associate Professor effective 
September 1988, subject ta the avai lability of funds. The success-
fui candidate will have a doctorate in Statistics. Preference will be 
given ta persans with research interests compatible with present 
members of the department. The successful candidate will have 
demonstrated ability in teaching and research. 

Applicants should submit a complete curriculum vitae 
and the names of at least three referees to: 

Dr Bruce Shawyer, Head 
Department of Mathematics and Statistics 

Memorial University of Newfoundland 
St.John's, Newfoundland A1C 5S7 

and mark the application REF:MS/ST/2. 

ln accordance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed ta Canadian citizens and permanent 
residents. 



CAREER OPPORTUNITIES ! LE BABILLARD DES CARRIÈRES 

THE UNIVERSITY OF 
BRITISH COLUMBIA 

Department of Statistics 

Appl ications and nominations are invited for the position of 
HEAD of the Department of STATISTICS, which becomes 
vacant July 1, 1988. 

Applicants must hold a Ph.D. degree in Statistics or Mathe­
matics, qualify for the rank of Full Professor, and demonstrate 
excellence in research , teaching , and administrative ability. 

This recently created and developing department empha­
sizes research excellence, offers undergraduate, M.Sc. and 
Ph.D.  degree programs, and operates a statistical consulting! 
research laboratory. The Head of Department must ensure that 
degree programs, service courses, research and administra­
tion of the Department be maintained at the highest javel. 

Deadline for applications is March 15, 1988. Please 
include a curriculum vitae, list of publications and the 

names and addresses of four externat referees, 
addressed to: 

Dean R.C. Mi ller, Jr., 
Chairman, Search Committee for Head 

of Department of Statistics, 
R. 1507, 6270 University Boulevard, 

University of British Columbia, 
Vancouver, B.C. 

V6T 1 W5 

ln accordance with Canadian Immigration requirements, this 
advertisement is directed to Canadian citizens and permanent 
residents of Canada. 

THE UNIVERSITY OF 
WESTERN ONTARIO 

Department of Statistical 
and Actuarial Sciences 

The Department of Statistical and Actuarial Sciences of The 
University of Western Ontario invites applications for a senior 
visiting one-year limited term appointment. The appointment will 
be made subject to funds being available. In accordance with 
Canadian Immigration requirements, this advertisement is 
directed ta Canadian citizens and permanent residents of 
Canada. 

Applications, including a detailed curriculum vitae and the 
names of three referees, should be sent to: 

Dr. LB. MacNeill, Chairman, 
Department of Statistical and Actuarial Sciences, 

The University of Western Ontario, 
London, Ontario 

N6A 587 

"An Equal Opportunity Employer". 

THE UNIVERSITY OF 
WESTERN ONTARIO 

Department of Statistical 
and Actuarial Sciences 

The Department of Statistical and Actuarial Sciences of the 
University of Western Ontario invites applications for a tenure 
track position. Salary and rank will be commensurate with quali­
fications and experience. It is expected that the successful appli­
cant will teach and carry out research in one or more of the 
following areas: statistics, applied probability, operations re­
search, quality assurance science, and actuarial science. 

The successful applicant will be expected to develop a vigor­
ous research program, and will be required to supervise gradu­
ate students. He or shewill be expected ta have a strong commit­
ment to and aptitude for teaching graduate and undergraduate 
courses. In accordance with Canadian Immigration require­
ments, this advertisement is directed ta Canadian citizens and 
permanent residents of Canada. 

This appointments is subject to the availability of funds. 
Applications, including a detailed curriculum vitae and 

the names of three referees, should be sent to: 

Dr. I.B. MacNeill, Chairman, 
Department of Statistical and Actuarial Sciences, 

The University of Western Ontario, 
London, Ontario 

N6A 587 

"An Equal Opportunity Employer". 

THE UNIVERSITY OF 
WESTERN ONTARIO 

Department of Statistical 
and Actuarial Sciences 

The Department of Statistical and Actuarial Sciences of The 
University of Western Ontario invites applications for limited term 
positions in statistics, applied probability, operations research, 
quality assurance science and actuarial science. Salary and 
rank will be commensurate with qualifications and experience. 
Special arrangements can be made for visitors on sabbatical 
leave. Appointments will be made subject to funds being avail­
able. In accordance with Canadian Immigration requirements, 
this advertisement is directed to Canadian citizens and perma­
nent residents of Canada. 

Applications, including a detailed curriculum vitae and 
the names of three referees, should be sent to: 

Dr. 1 .8. MacNeill, 
Department of Statistical and Actuarial Sciences, 

The University of Western Ontario, 
London, Ontario 

N6A 589 

"An Equal Opportunity Employer". 

------------------------------------------���--------------------------------------------



CAREER OPPORTUNITIES / LE BABILLARD DES CARRIÈRES 

UNIVERSITÉ; DU QUÉQEC 
A MONTREAL 

Département de mathématiques 
et d'informatique 

.. Conformément aux exigences relatives à l'immigration au 
Canada, ce poste est offert aux citoyens canadiens et aux 
résidents permanents». 

Dans le but de promouvoir le développement de la recherche 
et des études avancées en statistique, l'Université du Québec 
à Montréal a besoin de professeurs en statistique au dépar­
tement de mathématiques et d'informatique. 

Poste accessible aux femmes et aux hommes 

Fonctions: Enseignement 
Recherche 
Services à la communauté 

Exigences: Doctorat 
Expérience en recherche et en 
consultation 
Bonne connaissance du français 

Date d'entrée en fonction:  1er juin 1 988 

Traitement: Selon la convention collective SPUQ-UQAM 

Les candidats sont priés de faire parvenir un curricu­
lum vitae en français, détaillé et signé, des tirés à part 
de publications récentes ainsi que trois lettres de re­

commandation (directement des signataires) avant le 15 
mars 1988 à: 

Robert V. Anderson, d irecteur 
Département de mathématiques et d'informatique 

Université du Québec à Montréal 
C.P. 8888, Succursale <cA" 

Montréal, Québec 
H3C 3P8 

I I I  
TENNESSEE ASSOCIATES 

INTERNATIONAL L TD 
(CANADA) 

STATISTICAL MANAGEMENT CONSULTANT 

-Tennessee Associ!ltes International Ltd is a management 
consulting firm with offices in Canada, the USA and Europe. 
-We are looking for team members with experience to join our 
Canadian operations. 
-Our business mission is to help our clients become and/or 
remain world competitive in quality and productivity. 
-We have a blue-chip roster of clients in food, automobile, steel, 
mining, pulp and paper and other industries with impressive 
success stories. 
-At the core of our management techniques are the statistical 
ideas of Deming and Juran. 
-The pers on we're looking for is a communicator who can put 
statistics to work in the boardroom, the factory floor, and the 
seminar room . 
-Nous avons des clients à travers le Canada. 

If you're interested, contact: 

Philip Green, Managing Director 
Tennessee Associates I nternational Ltd. 

319 Lakeshore Road East 
Mississauga, Ontario 
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SPECIAL REPEAT OFFER! 20% OFF! 

APPLIED STATISTICS: 
Analysis of Variance 
and Regression ,  
2nd Ed. 
By Ol ive Jean D u n n  
a n d  Virginia A. Clark 
There is no better intro­
duction to the analysis of 

regression th an this clear, compre­
hensive book. It offers sound 
statistical methodology, together 
with practical advice. 384 p.  ( 1 987) 

NEW! 
COM B I NATO RIAL TH EORY 
AND STATISTICAL DESIGN 
By G regory M.  Constantine 
This reference provides practical 
gu idance on how to apply tech­
niques of d iscrete mathematics to 
statistical design.  It provides a l ink 
between elementary combinatorics 
and more specialized subjects. 
496 p.  ( 1 987) 

NEW! 
STATISTICAL DESIGN FOR 
RESEARCH 

By Leslie Kish 

This book wil l  introduce you to 
proven techniques of statistical 
design that will g reatly enhance 
you r  research performance. You'lI 
learn how to attain more valid, 
accurate, and economic research 
designs. 352 p.  ( 1 987) 

Il WI LEy · •••• • • • 

NEW! EMPIRICA L  MODEL-BUILDING 
NEW PERSPECTIVES IN AND RESPONSE SURFACES 
THEORETICAL AND APPLIED By George E.P. Box and 
STATISTICS, Edited by M . L. Puri, Norman R. Draper 

J . P. Vilaplana and W. Wertz I� This helpfu l guide 
Improve you r work performance c------- shows you how to 
with these powerfu l new tech- IiMPIIlJ(:UjXfJ' develop mathematical 
niques. This book offers you the MllIÎIlf;I�'\�l models that yield the 
latest information on sampling .\.�fr�f:\I'� most accu rate experi-
theory, time series analysis, non- ��: mental data possible. 
parametric theory, testing and l i  , 1  669 p.  ( 1 987) 
estimation, & more. 464 p. ( 1 987) �;� 
HOW TO READ AND DO 
PROOFS: An Introduction to 
Mathematical Thoug ht Process 

By Daniel Solow 

This handy manu al 
gives you systematic, 
step-by-step, i l lus­
trated guidance. It is 
the definitive guide to 
mathematical proofs ! 
1 72 p. ( 1 982) 

NEW! STATISTICAL ANALYSIS 
WITH MISSING DATA 

By Roderick J .A.  Litt le and 
Donald B.  Rubin 
Presenting the latest theory and 
applications, this volume provides 
you with cu rrent methods for 
handl ing missing data problems. 
The theory is applied to a wide 
range of problems , complemented 
by many exercises. 304 p. ( 1 987) 

��;:. :P-'�?� 
TESTING ST ATISTICAL 
HYPOTHESES, 2nd Ed. 

By Erich L. Lehmann 
The new edition of this classic work 
reflects the advances in the field of 
hypothesis testing since publication 
of the original work. This edition 
g ives increased attention to the ro­
bustness properties of the resulting 
procedu res. 600 p.  ( 1 986) 

BUSINESS STATISTICS USING 
LOTUS 1 -2-3 
By Michael Kilpatrick 
A time-saving combination . . .  learn 
basic statistics plus 
Lotus.  Covered are 
descriptive and in­
ferential statistics, 
use of a database, 
data table command 
and macros. 
326 p.  ( 1 987) 

- %<- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
COMPLETE & MAIL THIS ORDER FORM TODAY TO RECEIVE 20% OFF REGU LA R  LIST PRICES 
Send to: JOHN WILEY & SONS CANADA L1MITED, Professional & Trade Division, 22 Worcester Road, Rexdale, Ontario, M9W 1 L 1 

Qty. AlAhorfTrtle ISBN List Priee Disc. Priee 
Send me books indicated for FREE 15-DAY APPROVAL. If not 

$� completely satisfied, 1 may return the books (in saleable condition) _ Dunn, Statistics, 2E A81269 $44.50 

within 15 days for full refund or cancelled billing. _ Constantine, Combinatorial A84097 $� $63.50 

o Cheque or money order enclosed, Wiley pays postage & handling _ Kish, Statistical A08359 � $41.95 

o Bill me 0 Bill my company _ Puri, Perspectives A84800 � $71.95 

NAME _ Solow, Proofs A86645 � $20.50 

FIRM _ Little, Analysis A80254 � $41 .95 

ADDRESS _ Box, Empirical A81033 $� $53.95 

PROVo POSTAL CODE _ Lehmann, Testing, 2E A84083 � $57.50 

PHONE # ( S IGNATURE _ Kilpatrick, Business A84525 � $30.50 

Orders totalling $ 1 50 or more require 25% partial payment. Offer valid in Canada only. Offer and priees effective until April 30, 1 988. L0388 
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SURVEY 
METHODOLOGY 
Development and Application 

of Methods in SUlVeys 
5 urvey Methodology publishes articles dealing with 

various aspects of statistical development, 
su ch as: 
• design issues in the context of practical constraints 

TECHNIQl}ES 
D'ENQUETE 

Le développement et l'application 

des méthodes dans les enquêtes 

Techniques d'enquête contient des articles sur les 
divers aspects des méthodes statistiques comme 

par exemple: 

• use of different data sources and ,--------, 

• les problèmes de conception découlant de 
contraintes d'ordre pratique 

• l'utilisation de différentes sources 
de données et de méthodes de collecte 

collection techniques 
• total survey error 
• survey evaluation 
• research in survey methodology 
• time series analysis 
• seasonal adjustment 
• demographic studies 
• data integration and analysis 
• estimation and data analysis 

methods 
• general survey systems 

development. 

Emphasis is placed on the 
development and evaluation of 
specifie methodologies as applied 
to data collection or the data 
themselves. 
This journal is pu�lished biannually. 
Members of the Canpdian Statis· 
tical Society can subscribe ta this publica· 
tion at the redueed priee of $ 1 4.00 per year. 

OROER FORM 

Mail to: Publication Sales 
Statistics Canada 
Ottawa, K1 A OT6 

(Please print) 

Company /Compagnie: 

Dept./Service: 

Attention: 

Address/ Adresse: 

CitylViIle 

Province: 

BON DE COMMANDE 

Postez à: Vente des publications 
Statistique Canada 
Ottawa, K 1 A  OT6 

(Lettres moulées s.v.p.) 

Tel./Té!.: 

P. Cie. P.:  

• les errreurs dans les enquêtes 
• l'évaluation des enquêtes 

• la recherche sur les méthodes 
d'enquête 

• l'analyse des séries 
chronologiques 

• la désaisonnalisation 
• les études démographiques 

• l' intégration de données 
statistiques 

• les méthodes d'estimation et 
d'analyse de données 

• le développement de systèmes 
généralisés. 

Une importance particulière est 
accordée à l'élaboration et à 

l'évaluation de méthodes qui ont été 
utilisées pour la collecte de données ou 

appliquées à des données réelles. Techniques 
d'enquête est une publication bi-annuelle. 

Les membres de la Société Statistique du Canada 
peuvent se procurer cette publication au prix réduit 

de $ 14.00 par année. 

PF 0256 o Purchase Order Number (Please enclose) 
Numéro de la commande (inclure s.v.p.) ------

o payment enclosed $ Paiement inclus ----------

CHARGE TO MY:/CHARGEZ À MON COMPTE: 

o MASTERCARD o VISA Statistics Canada 
Statistique Canada 

��c��n�o�Opte 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Expiry date: 
Date d'expiration 1 1 1 1 1 1 1 
o Bill me later /Facturez·moi plus tard 
My client reference number is: 
Numéro de référence du client: ---------

Signature: ______________ _ 

o Enter my subscription to SURVEY METHODOLOGY, (Catalogue 1 2·00�, 2 issues) at the reduced price of $1 4.00 . . 
Veuillez m'abonner pour un an (2 numéros) à: TECHNIQUES D'ENQUETE, (N° au catalogue 1 2·00 1 ), au prix réduit de $1 4.00. 

Cheques or money orders should be made payable to the Receiver General for Canada/Publications, in Canadian funds or equivalent. 

Les chèques ou mandats doivent être établis à l'ordre du Receveur général du Canada/Publication, en dollars canadiens ou l'équivalent. 
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